

[image: couverture]




Table des matières

Édito

PARIS EN 20 BALADES

Paris en 20 balades

À VOIR / À FAIRE

À voir / À faire

HALTES GOURMANDES

Haltes gourmandes

VISITES GUIDÉES

Visites guidées

Galerie photos




Édito

Les musées, les églises, les centres culturels, les restaurants, les bars... Les visites dans Paris sont légion et riches d'enseignements. Elles transmettent et transcrivent la vraie nature de cette ville aux multiples facettes. Elles sont tantôt colorées, empruntes de fougue et de jeunesse, marques d'une ville cosmopolite. Elles sont tantôt historiques, marquées par ces personnages et ces grands événements qui ont fait de la Ville Lumière, ce qu'elle est aujourd'hui. Ce sont elles, qui marquent, qui élèvent, qui émeuvent voire qui métamorphosent les visiteurs qui viennent par millions à Paris chaque année.

En 2011, Paris et sa région attirait 13,9 millions de visiteurs internationaux, soit une hausse de 4,6 % par rapport à 2010. Preuve, s'il en fallait, que Paris fait toujours rêver. Car cette ville a ce truc en plus que les autres n'ont pas. Elle fait rêver pour sa richesse culturelle. Rêver pour son caractère qui incite au romantisme. Rêver pour son unicité. Paris, c'est Notre-Dame-de-Paris, Le Louvre, La Tour Eiffel. C'est aussi le Sacré Cœur, Disneyland ou Montmartre ; tout en étant également le Moulin Rouge, les maisons de haute-couture et les Champs Elysées. Paris, on l'aura bien compris, est multiple. Elle se voit, elle se touche, elle se sent ! Elle est accoudée à un bar, émue devant un tableau ou voguant au fil de l'eau. Paris est imparfaite, orgueilleuse mais si attachante...

Paris reste et restera Paris, dans 5 ans, 10 ans, 100 ans... Un Paris qui évolue, au fil des expositions, au fil des menus et des plats servis, des ouvertures ou des fermetures... Un Paris qu'on aime visiter et revisiter. Qu'on soit étranger, provincial ou parisien, Paris reste mystérieuse. Elle dévoile toujours ce petit truc en plus. Ce détail, que vous n'aviez pas vu la dernière fois. Ce « truc » qui vous fait sourire aujourd'hui. Ce détail qui vous fait dire, en ce lieu :  « Ah Paris ! Paris, je t'aime !  »
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PARIS EN 20 BALADES - Les colonnes de Buren dans la cour du Palais-Royal
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Paris en 20 balades



AU CŒUR DE PARIS
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AU CŒUR DE PARIS - Pyramide du Louvre – Paris

© STÉPHANE SAVIGNARD
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Lieu : 1er arrondissement

Durée : 1 heure 15

Départ : quai du Louvre (1er).

Arrivée : place de la Concorde (1er).

Les temps forts : le pont Neuf, la place du Châtelet, les Halles, le Palais-Royal, le Louvre, la place Vendôme, le jardin des Tuileries, la place de la Concorde.

Le Louvre, le jardin des Tuileries, la place de la Concorde, le Palais-Royal, les Halles… Peu de villes au monde peuvent se vanter de proposer autant de lieux essentiels à voir dans un périmètre aussi restreint ! Cette balade au cœur de Paris vous amène à découvrir des sites véritablement chargés d’histoire : vous êtes ici dans un quartier façonné par un millénaire de pouvoir royal. On entre en fusion avec l'histoire des plus grandes figures françaises. De Hugues Capet à Clovis, de Philippe Auguste à François 1er. Quelques centres de pouvoir y demeurent encore, mais le 1er arrondissement est à présent essentiellement dédié à la promenade, au commerce et aux arts. Haut lieu touristique, baignez-vous dans plusieurs siècles d'histoire.

En route

Sur le quai du Louvre, admirez la vue sur l'île de la Cité et le fameux pont Neuf voulu par Henri IV – malgré son nom, c’est en fait le plus ancien pont de Paris ! Derrière vous se situe le bâtiment principal des fameux grands magasins de la Samaritaine aujourd’hui fermés. Longez ensuite le quai de la Mégisserie, célèbre pour ses boutiques d’animaux domestiques, jusqu’à la place du Châtelet. Vous avez ici deux importants théâtres (du Châtelet et de la Ville) qui se font face : leurs façades sont jumelles. Jetez un œil sur les tours médiévales du Palais de Justice situé sur l’île de la Cité, puis tournez-vous et prenez le boulevard Sébastopol. A droite, dans un square, vous voyez très vite la tour Saint-Jacques, vestige d’une église gothique démolie durant la Révolution française. Mais tournez plutôt à gauche, rue de Rivoli, pour rejoindre le quartier des Halles par la rue Saint-Denis. Celle-ci est très commerçante, comme l’ensemble des voies qu’elle croise. Rapidement, vous arrivez sur une grande place où trône la fontaine des Innocents. De l’autre côté de la place, vous avez devant vous le Forum des Halles, grand centre commercial souterrain. Il est actuellement en travaux de rénovation, tout comme les jardins qui se trouvent dans son prolongement. Un quartier piéton étendu et un nouvel édifice inspiré de la nature, la Canopée, devraient voir le jour dans les prochaines années. Contournez le Forum par la rue Pierre Lescot jusqu’à la rue Rambuteau et tournez à gauche. Longez le chantier pour atteindre l’église Saint-Eustache, bel édifice datant de la Renaissance. La rue Rambuteau devient ensuite Coquillière. Sur votre droite, vous avez d’alléchantes brasseries. Arrivé rue du Louvre, tournez à gauche. Traversez à la hauteur de la Bourse du Commerce, bâtiment de forme ronde, puis prenez la rue Jean-Jacques Rousseau où se niche l’entrée de la galerie Vero-Dodat. Au sortir de ce charmant petit passage couvert (galeries d’art, antiquaires) allez tout droit jusqu’à la rue de Valois où, par un accès qui traverse le bâtiment, vous pouvez entrer dans le jardin du Palais-Royal. Les « colonnes de Buren » sont à gauche et la verdure à droite. Quittez ce lieu par la sortie rue de Montpensier qui passe sous la Comédie-Française. Vous voilà place André-Malraux, devant le Louvre. Sur la partie de ce dernier qui se situe à votre droite, vous trouverez le centre commercial du Carrousel du Louvre et les musées des Arts décoratifs. En face, vous accédez par un guichet (nom donné au passage percé dans le bâtiment) à la place du Carrousel. A gauche jaillissent sous vos yeux les trois pyramides de verre qui ornent une vaste esplanade cernée par les bâtiments du palais du Louvre où vécurent de nombreux rois et qui est maintenant l’un des plus riches et célèbres musées au monde. A droite commence le jardin des Tuileries, à partir de l’arc de triomphe du Carrousel. Avant d’atteindre le grand bassin, vous pouvez sortir du jardin pour traverser la rue de Rivoli et ses échoppes de souvenirs afin de prendre la rue de Castiglione, laquelle débouche rapidement sur la place Vendôme. Hôtels, joailliers, parfumeurs… : par ici, tout est de luxe ! Faites demi-tour et rejoignez le jardin des Tuileries au bout duquel sont installés le musée de l’Orangerie et la Galerie nationale du Jeu de Paume. Passé la grille d’entrée du jardin, vous voilà place de la Concorde où s’élève l’obélisque de Louxor, non loin de l’emplacement de la guillotine où fut exécuté Louis XVI durant la Révolution. Brr… Les deux grands bâtiments de style XVIIIe siècle de la place sont l’hôtel Crillon (un cinq étoiles) et l’hôtel de la Marine (pas de chambre à louer, c’est le siège de l’état-major de la Marine Nationale !). De la Concorde vous avez accès à la place de la Madeleine (entre les deux hôtels), aux Champs-Élysées (face aux Tuileries) et au faubourg Saint-Germain (de l’autre côte de la Seine) qui vous accueille de façon solennelle par une vue sur le Palais Bourbon, siège de l’Assemblée nationale.



LES QUARTIERS DU SENTIER ET DE LA BOURSE
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LES QUARTIERS DU SENTIER ET DE LA BOURSE - Galerie Vivienne
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Lieu : 2e arrondissement 
Durée : 1 heure 30
Départ : 20, rue Etienne-Marcel (2e).

Arrivée : avenue de l'Opéra (2e).

Les temps forts : la tour Jean-sans-Peur, la rue Montorgueil, le Sentier, le palais Brongniart, la place des Victoires, la galerie Vivienne, la Bibliothèque nationale Richelieu.

De petites dimensions, le très animé 2e arrondissement offre un ensemble de quartiers industrieux et commerçants où l'on travaille dans des activités fort diverses : confection et informatique dans le Sentier, artisanat un peu partout, numismatique et philatélie autour du palais Brongniart... Plusieurs passages couverts apportent beaucoup de charme à un dédale de ruelles souvent pittoresques que traversent de grands axes haussmanniens. C'est aussi un arrondissement riche en salles de spectacles, sans oublier qu'on y trouve le site historique de la Bibliothèque nationale.

En route

Le point de départ de cette balade est un vestige du Paris médiéval. La fine tour Jean-sans-Peur se dresse de façon surprenante dans la cour d'une école. Quittez-la pour prendre la rue Française qui se trouve juste à sa gauche. Elle vous mène très vite à la rue Tiquetonne que vous suivez (à droite) jusqu'à la rue Saint-Denis. Tournez à gauche et voici l'entrée du passage couvert du Grand Cerf, lequel est bordé de boutiques tendance. Traversez le passage, puis continuez rue Marie-Stuart pour déboucher sur la rue Montorgueil, axe central d'un quartier piétonnier. Remontez par la droite cette voie animée où abondent commerces de bouche, cafés et restaurants, jusqu'à la rue Réaumur. De l'autre côté se trouve le quartier du Sentier. Arrivé rue d'Aboukir, prenez cette dernière sur votre droite et avancez tranquillement en observant l'animation qui y règne. Ici comme dans les ruelles situées alentours se trouvent des ateliers et commerces de gros, principalement de confection, dans des immeubles qui rappellent le Paris des romans de Balzac. Au niveau de la place du Caire, les galeries couvertes du passage du Caire participent de cette activité. Au bout de la rue d'Aboukir, vous empruntez un petit bout de la rue Saint-Denis puis débouchez sur le boulevard de Bonne-Nouvelle – c'est l'un des « Grands boulevards ». Jetez un coup d'œil sur la porte Saint-Denis, arc de triomphe construit sous le règne de Louis XIV. Sur votre gauche, grimpez la petite pente qui vous fait prendre la rue de Cléry, autre voie qui traverse le Sentier. Revenu rue Réaumur, poursuivez sur cet axe en le prenant sur votre droite. Il vous mène dans le quartier de la Bourse. Le palais Brongniart trône au milieu d'une grande place. Cet édifice du XIXe siècle a été le siège de la Bourse de Paris jusque dans les années 1980 - aujourd'hui, les transactions se font par des moyens informatiques. Tout autour se trouvent de nombreuses boutiques dédiées aux collections de pièce de monnaie et de timbres, ainsi que des galeries d'art. Depuis la place de la Bourse, prenez (au sud) la rue de la Banque. Au bout celle-ci, tournez à gauche dans la rue de la Feuillade, afin d'atteindre la belle place des Victoires. Au centre de ce carrefour entouré d'hôtels particuliers du XVIIe siècle s'élève une statue équestre de Louis XIV. Revenez sur vos pas par la rue de la Feuillade qui se transforme en rue des Petits-Champs. Là, au n°4, vous avez une des entrées de la galerie Vivienne, l'un des plus jolis passages couverts de la capitale. Boutiques de mode, d'artisans d'art, cafés, restaurants, etc., vous y attendent. Retrouvez la rue des Petits-Champs et rejoignez la rue de Richelieu que vous devez emprunter sur votre droite pour longer la Bibliothèque Nationale. Au niveau du très élégant square Louvois, bifurquez rue de Louvois pour aboutir rue Sainte-Anne. Prenez-la à droite puis tournez à gauche dans la rue Saint-Augustin. Au croisement de la rue Monsigny, vous voyez le théâtre des Bouffes-Parisiens où s'illustra le compositeur Jacques Offenbach. Bientôt, en constatant la présence prononcée de commerces d'inspiration japonaise de-ci de-là, vous arrivez avenue de l'Opéra. Sur votre droite, brille le Palais Garnier de l'Opéra national de Paris.



LE MARAIS
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LE MARAIS - Place des Vosges

© Stéphane SAVIGNARD

[image: ]



Lieu : 3e et 4e arrondissements
Durée : 1 heure 30
Départ : croisement de la rue Rambuteau et de la rue Beaubourg (3e) – M° Rambuteau.

Arrivée : place de la République (3e).

Les temps forts : le centre Pompidou, la fontaine Stravinsky, la rue des Rosiers, le musée Carnavalet, la place des Vosges, le musée Picasso, le musée des Arts et Métiers, la place de la République.

Le quartier du Marais se situe dans les 3e et 4e arrondissements. Comme son nom l'indique, il a été bâti sur des zones marécageuses, d'abord aménagées pour des activités agricoles au Moyen Age. C'est autour de l'un de ses joyaux, la place des Vosges, ex-place Royale voulue par Henri IV, que nombre d'hôtels particuliers dont on peut, encore aujourd'hui, admirer les merveilles ont été construits. En grande partie préservé des destructions opérées dans Paris entre le XIXe et le XXe siècle, le Marais est un des principaux attraits de la capitale. Musées et diverses autres institutions culturelles se trouvent à foison – musée Carnavalet, musée Picasso, Archives nationales... -, de même que de plus en plus de commerces et autres friperies, au détour de rues pleines de charme. Un peu partout, vous avez à votre disposition des cafés et restaurants. Notez qu'une autre partie du Marais, située entre la rue Saint-Antoine et la Seine est traitée dans la balade suivante.

En route

Situé dans le quartier Beaubourg, à l'orée du Marais, le centre Pompidou est votre point de départ. Avant de partir en vadrouille, faites-en le tour pour apercevoir, entre autres, la place Stravinsky et sa délicieuse fontaine décorée par Niki de Saint-Phalle et Jean Tinguely. Revenez au métro Rambuteau pour emprunter la rue Rambuteau et, dans sa continuité, la rue des Francs-Bourgeois. Au niveau du n° 46, bifurquez (à droite) dans la rue Vieille-du-Temple afin de rejoindre la rue des Rosiers. Aujourd'hui piétonne, cette petite voie sinueuse mélange des restaurants et commerces de spécialités culinaires juives originaires des pays d'Europe centrale. Vous y trouverez parmi les meilleurs burgers de la capitale dans l'un des nombreux délis des alentours. On y trouve aussi des boutiques de mode. Au bout, prenez la rue Pavée sur votre droite. Passé l'hôtel Lamoignon où est installée la Bibliothèque historique de Paris, vous retrouvez la rue des Francs-Bourgeois au niveau du musée Carnavalet. Poursuivez sur votre droite dans cette rue où les boutiques de mode, encore, sont pléthore. Passée la rue de Turenne, vous pénétrez sur la place des Vosges. Faites-en le tour sous ses arcades ou et ne manquez pas de faire une pause à l'intérieur du jardin public qui se trouve en son centre. Prenez le temps de savourer ce lieu magnifique ! Revenez rue de Turenne, que vous empruntez à droite, jusqu'à la rue du Parc-Royal (à gauche). Vous longez un charmant square, puis atteignez la petite place de Thorigny. A gauche, la rue Elzévir et le musée Cognacq-Jay ; à droite, la rue de Thorigny où se trouve le musée Picasso. Mais suivez la rue de la Perle, qui devient des Quatre-Fils au niveau des Archives Nationales, puis Michel-Le-Comte avant d'arriver rue Beaubourg. Prenez celle-ci sur la droite et remontez jusqu'au carrefour où elle croise les rues Réaumur et de Turbigo. Se présente devant vous le musée des Arts et Métiers. Empruntez la rue Réaumur sur votre droite et faites un petit crochet dans la rue Volta (deuxième à droite) où se trouve une superbe maison ancienne à colombages. Reprenez la rue Réaumur jusqu'à la mairie du 3e arrondissement. Passez devant cette dernière, puis découvrez le marché du Carreau du Temple et un petit quartier tranquille, plein de charme. Prenez à droite la rue Dupetit-Thouars, qui longe le marché, puis (à gauche) la rue de Franche-Comté, à laquelle succède la rue Charlot, jusqu'au boulevard du Temple. La place de la République se trouve à votre gauche. Tout près de ce grand carrefour, notez la présence du théâtre Déjazet (au n° 41), la dernière salle de spectacle existante du « boulevard du Crime ». Celui-ci, reconstitué dans le film « Les Enfants du paradis », a disparu lors de la création de la place de la République. De nombreux lieux de spectacles populaires y attiraient des foules de Parisiens. Une nouvelle mutation de la place est en cours. Elle va en très grande partie être réservée à la circulation des piétons – fin du chantier prévue au cours de cette année.



L'ÎLE DE LA CITÉ ET LE MARAIS CÔTÉ SEINE


[image: ]

L'ÎLE DE LA CITÉ ET LE MARAIS CÔTÉ SEINE - La Sainte-Chapelle

© Sylvain SONNET
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Lieu : 1er et 4e arrondissements

Durée : 1 heure 45

Départ : place de l'Hôtel-de-Ville (4e).

Arrivée : place de la Bastille (4e).

Les temps forts : l'hôtel de ville de Paris, la tour Saint-Jacques, l’île de la Cité, la Conciergerie, la Sainte-Chapelle, la cathédrale Notre-Dame de Paris, l'île Saint-Louis, le Village Saint-Paul.

L’île de la Cité est depuis toujours considérée comme le berceau de Paris. Un village gaulois aurait, selon toute vraissemblance, existé ici avant l’arrivée des Romains. Elle s’est agrandie au fil du temps avec le rattachement de plusieurs îlots. Sur cette île en forme de barque se sont installés plusieurs lieux de pouvoir. Là où se situe le Palais de Justice et ses nombreux tribunaux se trouvait le palais des rois de France durant le Moyen Age, jusqu’au XIVe siècle. De cette époque restent des vestiges tels que la Conciergerie et la Sainte-Chapelle. L’île de la Cité c’est évidemment aussi le socle sur lequel trône l’un des plus beaux trésors de la capitale : la cathédrale Notre-Dame de Paris. Des ruelles médiévales qui la cernaient ne reste plus que quelques traces dans un petit quartier contigu au monument. Dans le prolongement de la Cité s’étend la très charmante île Saint-Louis, dont les hôtels particuliers ont été préservés. Sur la rive nord de la Seine s’élève l’hôtel de ville où siègent les services centraux de la mairie de Paris. A l’est, en allant vers la place de la Bastille, un ensemble de rues paisibles constituent la partie sud du Marais, entre la rue Saint-Antoine et le fleuve. Là encore, des hôtels particuliers et d’autres immeubles anciens vous attendent. C’est de ce côté-ci que vous découvrez le Village Saint-Paul. De création récente, c’est un ensemble de bâtiments reliés par des passages et des cours où se nichent divers commerces, notamment des antiquaires.

En route

Point de départ de cette balade : la place de l'Hôtel-de-Ville. Cette gigantesque mairie de Paris est une reproduction d’un bâtiment Renaissance détruit durant la Commune en 1871. Elle date de la fin du XIXe siècle. Prenez la rue de Rivoli vers l’ouest pour vous rendre à la tour Saint-Jacques, vestige d’une église démolie durant la Révolution dont l’espace est aujourd’hui occupé par un square. Rejoignez la place du Châtelet et passez la Seine sur le pont au Change, lequel vous mène sur l'île de la Cité.

Le long du quai de l’Horloge (à droite) s’élève la Conciergerie, partie du Palais de Justice d’origine médiévale. Longez-la pour atteindre la place Dauphine. Créée au XVIIe siècle, elle est de forme triangulaire et débouche sur le pont Neuf. Vous êtes ici au bout de l’île. Quittez ce havre de paix pour continuer votre tour de l’île par son côté sud, sur le célèbre quai des Orfèvres où se trouve le siège de la Police Judiciaire. Laissez derrière vous le commissaire Maigret ou bien encore Léo Vrinks, allias Daniel Auteuil, et poursuivez votre chemin jusqu’au pont Saint-Michel. De l’autre côté de la Seine, c’est le quartier Latin, mais avancez encore en longeant le grand bâtiment de la Préfecture de Police car vous allez être bluffé par l’allure majestueuse de la cathédrale Notre-Dame dont la façade peut s’admirer de loin comme de près grâce au vaste espace piétonnier que forme son parvis. C'est l'un des lieux de la Ville Lumière où même les Parisiens de longue date restent frappés par sa beauté singulière. Sur le côté droit de la cathédrale, entrez dans le square Jean-XXIII, lequel vous conduit directement au petit pont qui relie les îles de la Cité et Saint-Louis. C'est en faisant un tour complet par ses quais que cette dernière se découvre le plus agréablement. Revenu à votre point de départ, prenez pour finir la très commerçante rue Saint-Louis-en-l’Ile qui la traverse de part en part. A la hauteur du croisement avec la rue des Deux-Ponts, tournez à gauche et passez la Seine par le pont Marie.

Vous avez sur votre droite l’arrière de l’hôtel de Sens, où logea notamment la célèbre reine Margot. Longez-le en prenant la rue de l'Hôtel-de-Ville, laquelle débouche sur la rue du Figuier où vous admirez la façade de ce bâtiment médiéval. Remontez cette rue jusqu’à la rue Charlemagne qui vous mène (à droite) jusqu’à rue des Jardins-Saint-Paul. Là, le long d’un ensemble de terrains de sport, vous avez un pan de l’enceinte de Philippe Auguste. Sous le règne de ce roi du XIIIe siècle, Paris s’arrêtait ici ! Face à ce grand mur s’ouvrent à vous le Village Saint-Paul et ses boutiques d’antiquités. Sortez du Village coté rue Saint-Paul et (à gauche) avancez-vous jusqu’à la rue Saint-Antoine, voie dont le tracé est aussi vieux que Paris. De l’autre côté de la rue, un peu à gauche, prenez la minuscule rue Caron. Celle-ci vous conduit sur la place du Marché-Sainte-Catherine, adorable placette où plusieurs restaurants et cafés vous attendent. Revenez ensuite sur vos pas pour emprunter à nouveau la rue Saint-Antoine, sur votre gauche, jusqu’à la place de la Bastille. Sur le côté droit de cette dernière, vous avez une vue sur le port de l'Arsenal et ses nombreux bateaux de plaisance.



LE QUARTIER LATIN
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LE QUARTIER LATIN - Le Panthéon

© Sylvain SONNET
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Lieu : 5e arrondissement

Durée : 2 heures

Départ : place Saint-Michel (5e).

Arrivée : arènes de Lutèce (5e).

Les temps forts : les Thermes, la Sorbonne, le Panthéon, la rue Mouffetard, la Grande Mosquée de Paris, le jardin des Plantes, l’Institut du Monde arabe, le collège des Bernardins, les arènes de Lutèce.

C’est sur la rive sud de la Seine, dans l’actuel 5e arrondissement situé en face de l’île de la Cité, que s’est développée Lutèce durant l’époque gallo-romaine. Quelques traces concrètes, dont des vestiges de thermes et d’arènes, subsistent de cette période antique qui vit la naissance d’une ville promise à un grand avenir. Bientôt, aux premiers temps du Moyen Age, on l’appellera Paris. Avec la création de la Sorbonne, université qui doit son nom à son fondateur Robert de Sorbon, théologien du XIIIe siècle, ce territoire va être dévolu à l’enseignement. Comme ce dernier se fait dans la langue héritée des Romains, on le surnommera quartier Latin. On vient de toute l’Europe pour étudier dans une noria de sites comme le collège des Bernardins ou ce grand bâtiment maintes fois remanié qu’est la Sorbonne. Des générations de savants, de chercheurs et de grandes figures de la politique ont été formés ici durant des siècles. Parmi les jeunes gens qui fréquentaient le quartier se trouvaient des adeptes de la vie de bohème aussi bien que des ambitieux – il n’est qu’à lire les grands romans d’initiation du XIXe siècle pour s’en convaincre. Cette jeunesse a parfois été des plus turbulentes. Au cours du XXe siècle, par exemple, des conflits souvent brutaux entre étudiants de droite et de gauche ont animé les alentours des diverses facultés et lycées. Rappelons que c’est au quartier Latin que s’est situé l’épicentre des événements de mai 1968. Les pavés laissaient alors découvrir la plage sous l'impulsion de jeunes étudiants en manque de repères et de perspectives d'avenir.

Riche histoire donc que celle de ce périmètre qui ne manque pas du tout de lieux à voir et à visiter. Au sommet de la montagne Sainte-Geneviève s’élance le Panthéon où reposent les « grands hommes » à qui la France entend rendre hommage, de même que la pittoresque place de la Contrescarpe qui ouvre sur la rue Mouffetard… Près des Thermes se trouve le musée national du Moyen Age dans l’ancien hôtel de Cluny. Non loin, il y a la belle église Saint-Séverin, le couvent des Cordeliers, le Collège de France… Et, à l’autre extrémité du quartier, se découvrent la Grande Mosquée de Paris, le jardin des Plantes, ainsi que les trésors du Muséum d’Histoire naturelle.

En route

De la place Saint-Michel, ornée d’une magnifique fontaine, prenez à l’est la rue de la Huchette, une de ces voies bordées de très anciennes maisons dont le quartier Latin est riche. A la hauteur du n° 12, ne manquez pas la minuscule rue du Chat-Qui-Pêche. C’est un passage très étroit qui donne accès au quai Saint-Michel. Au n° 23, vous pourrez également y trouver le Théâtre de la Huchette qui joue La Cantatrice chauve ainsi que La Leçon d'Eugène Ionesco, sans interruption depuis 1957. Lorsque vous arrivez rue Saint-Jacques. Traversez-là pour trouver (à droite) la rue Galande. Au début ce cette dernière, tournez à gauche afin de découvrir l’église Saint-Julien-le-Pauvre qui mêle styles roman et gothique. Derrière ce modeste édifice, vous avez le square René-Viviani-Montebello, duquel vous jouissez d’une vue de type carte postale sur la cathédrale Notre-Dame. Vous pourrez également y trouver un robinet faux-acacia, planté en 1601 et réputé comme le plus vieil arbre de Paris. Il mesure aujourd'hui 11 mètres de haut. Revenez sur vos pas jusqu’à la rue Saint-Jacques, que vous retraversez pour pénétrer dans la rue Saint-Séverin. Celle-ci, dont l’allure « vieux Paris » est des plus pittoresques, vous fait dans un premier temps longer l’église dont elle porte le nom. Allez jusqu’à la rue de la Harpe (à gauche), laquelle vous permet de rejoindre le boulevard Saint-Germain. Traversez et entrez dans le square. Vous y découvrez un jardin médiéval avant de sortir place Paul-Painlevé où se trouve le musée national du Moyen Age. A gauche de ce dernier, descendez la rue du Sommerard d’où vous avez une vue sur les vestiges des thermes romains qui donnent également sur le boulevard Saint-Michel. Remontez celui-ci jusqu’à la place de la Sorbonne. Admirez la façade de ce vénérable temple de la connaissance puis poursuivez jusqu’à la place Edmond-Rostand. Laissez sur votre droite le jardin de Luxembourg et prenez à gauche la rue Soufflot en haut de laquelle se dresse le Panthéon.

Vous êtes maintenant au sommet de la montagne Sainte-Geneviève. Faites-le tour du monument par la gauche afin de passer devant l’église Saint-Etienne-du-Mont puis le lycée Henri IV. Votre tour effectué, prenez la rue Clotaire (à gauche de la Mairie du 5e), laquelle débouche sur la jolie place de l’Estrapade et enchaînez (à gauche) par la non moins charmante rue qui porte ce même nom. Au bout, vous tombez sur la rue Blainville qui se jette dans la très poétique place de la Contrescarpe. De là, descendez la rue Mouffetard jusqu'à l'église Saint-Médard, puis prenez la rue de Censier (à gauche), traversez la rue Monge pour attraper la rue de La Clef (à gauche) et la rue Daubenton (à droite). S’élance alors l’étonnante silhouette de la Grande Mosquée de Paris. Celle-ci fait face à l’une des entrées du jardin des Plantes où des allées tantôt boisées tantôt fleuries vous mènent dans les différents bâtiments présentant les collections du Muséum d'Histoire naturelle, ainsi qu’à une ménagerie. A l’autre extrémité du jardin vous sortez face à la Seine.

A votre droite, il y a la gare d’Austerlitz et à gauche, en contrebas, vous attend une balade au bord du fleuve dans le long jardin Tino-Rossi. L'été vous pourrez profiter d'animations diverses et variées comme des cours de salsa ou bien encore des récitations poétiques. Lorsque vous voyez la pointe de l’île Saint-Louis, remontez sur le quai Saint-Bernard où vous découvrez l’Institut du Monde arabe. Longez cette belle construction moderne puis les bâtiments de l’université de Jussieu par la rue des Fossés-Saint-Bernard. Au carrefour, prenez (à droite) la rue des Ecoles. Très vite, en léger contrebas, vous trouvez la rue de Poissy, laquelle recèle le collège des Bernardins, magnifique bâtiment gothique. Revenez jusqu’au carrefour et longez de nouveau l’université par la rue de Jussieu. Sur votre droite, empruntez la très pentue rue des Arènes qui vous donne accès au jardin public dans lequel se trouvent les Arènes de Lutèce. Asseyez-vous sur les gradins et appréciez cette très agréable oasis de verdure.



À SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS
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À SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS - Galerie de l'hôtel de la Monnaie

© Sylvain SONNET
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Lieu : 6e arrondissement

Durée : 2 heures

Départ : la place Saint-Michel (6e).

Arrivée : le jardin du Luxembourg (6e).

Les temps forts : l’Académie française, l’église Saint-Germain-des-Prés, l’église Saint-Sulpice, le théâtre de l’Odéon.

La simple évocation de Saint-Germain-des-Prés, et voilà l'imaginaire collectif qui se met à rêver. Ce quartier est immédiatement associé à la période de l’après Seconde Guerre mondiale, quand de jeunes artistes et écrivains bohèmes tels que Juliette Gréco, Boris Vian ou Mouloudji côtoyaient des intellectuels qui étaient en train de bousculer les idées de leur temps, comme les « existentialistes » Simone de Beauvoir et Jean-Paul Sartre. Tout près de l’église Saint-Germain-des-Prés, les cafés de Flore et des Deux Magots, ainsi que la brasserie Lipp, en ont vu passer des célébrités du monde des arts et des lettres ! Quartier où était établie la plupart des maisons d’édition parisiennes – il en reste encore un certain nombre -, Saint-Germain-des-Prés a vu également s’installer quantité d’artistes au cours de son histoire, par exemple le peintre Eugène Delacroix dont l’atelier est aujourd’hui un musée. Vers le carrefour de l’Odéon, Le Procope peut pour sa part s’enorgueillir du titre de « plus vieux restaurant de Paris ». Voltaire, Rousseau, Beaumarchais l’ont fréquenté.

L’histoire du quartier a commencé au Moyen Age avec l’établissement de l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés. Etant alors situé hors des limites de Paris, il s’est développé au fil du temps comme un village. Les petites rues bordées de maisons anciennes qui le constituent en conservent la mémoire. Des sites majeurs liés à l’histoire de France le parsèment : l’Institut de France, dont fait partie l’Académie française, l’Hôtel de la Monnaie, le théâtre de l’Odéon ou le Sénat en font partie. Dépendant du Sénat, le jardin de Luxembourg est une des plus belles oasis de la capitale. C’est un excellent point d’arrivée d’une balade qui vous charmera, il n’y a pas de doute à cela !

En route

De la place Saint-Michel, prenez le quai des Grands-Augustins. Appréciez la vue sur l’île de la Cité, les belles demeures qui donnent sur la Seine, ainsi que les échoppes des bouquinistes. Passé le pont Neuf, enchaînez avec le quai Conti où se trouvent l’Institut de France, où siège l'Académie française, et l’hôtel de la Monnaie – pour les contempler, prenez du recul en allant sur le pont des Arts qui fait face à ces monuments. A côté, au début du quai Malaquais, c’est l’école nationale des Beaux-arts. Avancez un peu sur ce quai puis prenez la rue des Saints-Pères. A votre droite, vous aurez vite la rue de Verneuil où vous ne pouvez manquer la façade de la maison de Serge Gainsbourg. Elle est couverte de messages et de fresques. Déjà vue ? Repassez y ! Sa façade est en perpétuelle évolution au fil des visiteurs de passage. Reprenez la rue des Saints-Pères, bifurquez à gauche par la rue Jacob puis à droite dans la rue Bonaparte qui vous amène sur la place de l’église Saint-Germain-des-Prés. Les cafés de Flore et des Deux Magots, ainsi que la brasserie Lipp (de l’autre côté du boulevard Saint-Germain) sont à votre portée. Longez l’église par la rue de l’Abbaye. Rapidement, sur votre gauche, apparaît la rue de Fürstenberg. Cette petite voie dont le centre est en forme de place possède un charme fou. C’est là que se trouve le musée national Eugène Delacroix. Revenez rue de l’Abbaye et continuez-la jusqu’à la rue de l’Echaudé (à droite) qui vous ramène au boulevard Saint-Germain. Traversez ce dernier pour rejoindre la rue du Four puis tournez (à gauche) dans la rue des Canettes, laquelle vous fait aborder la place où trône la grande église Saint-Sulpice. Sur le côté droit de l’édifice, suivez la rue Palatine et bifurquez (à droite) rue Servandoni. Arrivé rue de Vaugirard, vous avez devant vous le jardin du Luxembourg. Longez-le (à gauche), passez devant le Sénat et vous trouvez l’arrière du théâtre de l’Odéon. Faites-en le tour, car la place où l’on peut voir s’élancer sa façade vaut le coup d’œil, et pénétrez enfin dans le jardin du Luxembourg. Là, vous aurez grand plaisir à déambuler dans de belles allées et, pourquoi pas, à prendre un verre sur l’une des terrasses de café qui se trouvent dans l’enceinte de ce parc majestueux.



À L'OMBRE DE LA TOUR EIFFEL
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À L'OMBRE DE LA TOUR EIFFEL - La Tour Eiffel

© Novydel – Fotolia

[image: ]



Lieu : 7e arrondissement

Durée : 2 heures

Départ : rue de la Légion-d'honneur (7e).

Arrivée : quai Branly (7e).

Les temps forts : le musée d'Orsay, l’Assemblée nationale, les Invalides, le musée Rodin, l’hôtel Matignon, le Champ-de-Mars, le Village suisse, la tour Eiffel, le musée du Quai Branly.

Le 7e arrondissement, c’est le faubourg Saint-Germain, le quartier où certaines familles de la noblesse française se sont fait construire de beaux hôtels particuliers décrits par des romanciers comme Balzac ou Stendhal. Beaucoup d’entre eux sont aujourd’hui occupés par des ambassades et des ministères, à commencer par l’hôtel Matignon qui abrite les services du Premier ministre, ainsi que des institutions culturelles comme le musée Rodin. Certains des monuments les plus imposants de Paris se trouvent également dans cet arrondissement, tels que les Invalides et la célébrissime Tour Eiffel qui symbolise la capitale à travers le monde entier. Et ce n’est pas tout ! Sur ce territoire s’élèvent le palais Bourbon où est installée l’Assemblée nationale, une ancienne gare qui recèle les collections du grand musée d’Orsay, l’imposant immeuble de l’Unesco, l’Ecole militaire… Si la verdure est très présente dans le 7e, elle est malheureusement bien souvent cachée derrière de hauts murs. Il n’empêche qu’en accès libre, vous avez à votre disposition le très étendu Champ-de-Mars, les vastes parterres de l’esplanade des Invalides, ou encore le jardin Catherine Labouré.

En route

Rendez-vous au musée d’Orsay, lequel est situé en bord de Seine, face au jardin des Tuileries. Suivez en direction de l’ouest le quai Anatole-France – pour l’anecdote, notez que la rue de Solferino (à gauche) abrite le siège du Parti Socialiste, adresse dont on parle très souvent dans les médias. Rapidement, vous découvrez sur votre gauche le palais Bourbon qui abrite l’Assemblée nationale. Pour l'anecdote, l'hemicycle est surélevé à l'inverse du palais en lui même. C'est pourquoi, lors de la célèbre crue de 1901, la salle n'est pas inondée et les députés purent continuer à siéger. De l’autre côté du pont, c’est la place de la Concorde. Mais pour l’heure, prenez la rue Aristide-Briand (sur la gauche du palais Bourbon) pour voir l’envers du bâtiment et son charmant environnement, puis bifurquez (à droite) dans le rue de l’Université pour rejoindre l’esplanade des Invalides. Avancez-vous vers l’imposant ensemble architectural que forme l’hôtel des Invalides. Sur son côté gauche, suivez sur quelques mètres le boulevard des Invalides. A gauche, la rue de Varenne est riche en hôtels particuliers, occupés l’un par le musée Rodin (n° 79), les autres par divers ambassades et ministères. C’est au n° 57 que se trouve l’hôtel Matignon où travaille le Premier ministre. Quand vous croisez la rue du Bac, tournez à droite jusqu’à la rue de Sèvres. Vous êtes ici au niveau du Bon Marché, le premier grand magasin créé en France au XIXe siècle. Revenez un peu en arrière pour prendre la rue de Babylone (à gauche). Remontez-la jusqu’au boulevard des Invalides. Au n° 29, vous avez l’entrée du jardin Catherine Labouré et, au n° 57, La Pagode, un cinéma installé dans une folie de la fin du XIXe siècle inspirée par l’architecture extrême-orientale. Traversez le boulevard pour prendre la rue d’Estrées en dépassant l’église Saint-François-Xavier. Arrivé sur l’avenue de Breteuil et son majestueux terre-plein, tournez à droite en direction de la place Vauban. Vous avez là une vue sur l’église du Dôme-Saint-Louis-des-Invalides qui fait partie des Invalides. Sous son dôme doré se trouve le tombeau de Napoléon 1er.

Suivez l’avenue de Tournille (à gauche) afin d’atteindre l’Ecole militaire. Face à cette institution s’étend le Champ-de-Mars au bout duquel la gigantesque Tour Eiffel tutoie les cieux – vous l’avez certainement repérée ! Prenez donc le temps d'admirer la structure de cette dame de fer de 324 mètres de haut. Puis avant de vous élancer sur les allées de ce vaste espace vert, longez l’Ecole Militaire jusqu’à l’avenue de Suffren dans laquelle vous tournez (à droite). Immédiatement (sur votre gauche), vous avez l’entrée du Village suisse, quartier créé à l’occasion de l’Exposition universelle de 1900. Dans des ruelles bordées de chalets typiques des galeristes et antiquaires vous attendent. Ressortez par l’avenue de Suffren puis pénétrez sur le Champ-de-Mars par l’une des petites rues qui y mènent. Savourez la promenade et appréciez les particularités de ce jardin public partagé entre des parterres herbeux et des allées boisées situées sur les côtés. Ne manquez pas de passer sous les pieds de la Tour Eiffel : même sous cet angle, elle est impressionnante ! Enfin, vous arrivez quai Branly. Ce projet porté par Jacques Chriac et réalisé par Jean Nouvel est l'une des merveilles culturelles de la ville. Depuis ce lieu, portez votre regard de l’autre côté de la Seine et admirez la vue sur la colline de Chaillot dont les jardins mènent au palais du même nom – des musées et un théâtre national y sont installés. En bonus, vous pouvez continuer votre balade en direction du nord-est pour voir le musée du Quai Branly et sa façade verdoyante (37, quai Branly). Ne manquez pas d'y faire un tour, pour admirer expositions permanentes et temporaires, si l'envie vous prend.



SUR LES CHAMPS-ÉLYSÉES
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SUR LES CHAMPS-ÉLYSÉES - Boutiques de mode sur les Champs-Elysées
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Lieu : 8e et 17e arrondissements

Durée : 2 heures 30

Départ : place de la Madeleine (8e).

Arrivée : place de Clichy (17e).

Les temps forts : l’église de la Madeleine, la place de la Concorde, les Grand et Petit Palais, le palais de l'Élysée, l’avenue des Champs-Élysées, la place de l'Etoile et l’Arc de Triomphe, le parc de Monceau.

Les Champs-Élysées est sans doute l’avenue la plus célèbre du monde. Elle est symbole du luxe à la française, avec ses nombreuses vitrines toutes plus luxueuses les unes que les autres. Tracée par Le Nôtre dans le prolongement du jardin des Tuileries au XVIIe siècle, l'avenue des Champs-Elysées est d’abord une promenade. Celle-ci va s’urbaniser au cours du XIXe siècle, à partir de la création du rond-point des Champs-Élysées et de la construction de l’Arc de Triomphe autour duquel est dessiné la place de l’Etoile. Tout au long des Champs sont bâtis des hôtels particuliers, ainsi que des cafés-concerts et des théâtres. Au XXe siècle, des monuments comme les Grand et Petit Palais, puis le Palais de la Découverte sont construits près de la Seine. Les Champs-Élysées sont alors devenus un des lieux centraux de la vie parisienne avec son mélange de bureaux, de commerces, de cafés et de cinémas. La nuit parisienne s'agite et se rejoint aussi sur cette longue avenue, notamment au Queen, l'une des discothèques les plus mythiques de la capitale. Un ensemble de voies bordées d’immeubles de rapport convergent vers cet axe majeur, dont la très chic avenue Montaigne où abondent les boutiques consacrées à la haute couture. A proximité se trouve également le palais de l’Elysée qui abrite la résidence du Président de la République.

Au nord des Champs, dans la plaine Monceau, s’étendent des quartiers créés au XIXe siècle lors d’opérations immobilières gigantesques. Au cœur de ces « beaux quartiers » se niche l’élégant parc de Monceau, ainsi que de nombreuses ambassades. En remontant encore vers le nord, on arrive dans le quartier des Batignolles, lequel vous fait progressivement aborder des rues plus populaires qui rappellent son passé villageois. La jolie petite place du Docteur-Félix-Lobligeois, avec son église et ses cafés, en est une expression emblématique.

En route

Votre balade commence place de la Madeleine, laquelle est ornée d’une église aux allures de temple antique. Au nord de la place, vous avez les magasins alimentaires de luxe Fauchon et la Pinacothèque où l’on peut voir de grandes expositions. Au sud, descendez la rue Royale – la célèbre restaurant Maxim’s est sur votre droite – jusqu’à la place de la Concorde. Traversez-là pour rejoindre le cours La Reine qui longe la Seine afin d’atteindre l’avenue Winston-Churchill (à droite) où se trouvent le Grand Palais (à gauche) et le Petit Palais (à droite). Parvenu sur les Champs, traversez-les pour prendre l’avenue Marigny – le théâtre Marigny est sur votre gauche. Suivez l’allée Marcel-Proust (à droite) dans les jardins, puis tournez (à gauche) pour traverser l’avenue Gabriel – si vous voulez aller jeter un œil sur le studio Gabriel où sont enregistré des émissions de télévision, c’est à votre droite – et avancez dans la rue de l’Elysée qui longe le fameux palais présidentiel. Arrivé rue du Faubourg-Saint-Honoré vous en verrez l’entrée principale (à gauche). Continuez jusqu’à la place Beauvau, où se trouve le Ministère de l’Intérieur et reprenez (à gauche) l’avenue de Marigny pour retrouver les Champs. Maintenant, élancez-vous en direction de l’Arc de Triomphe. Vous passez par le Rond-point d’où partent (à gauche) l’avenue Montaigne et (à droite) l’avenue Matignon : ici et là, des boutiques de luxe attirent l’œil… Plus loin sur les Champs, vous avez (à gauche) l’avenue George-V. Le fameux café et restaurant Fouquett’s est à l’angle des deux avenues. En face, il y a le cabaret du Lido.

Une fois arrivé place de l'Etoile Charles de Gaulle, prenez l'avenue de Wagram (elle est sur votre droite) puis, place des Ternes, bifurquez (à droite) rue du Faubourg-Saint-Honoré – la salle Pleyel est au n° 252 - et empruntez (à gauche) la rue Daru où se situe l’étonnante cathédrale orthodoxe Saint-Alexandre-Nevski. Parvenu rue de Courcelles, prenez celle-ci à droite et rejoignez l’avenue Van-Dyck (à gauche), laquelle débouche face au parc de Monceau. Faites-en le tour, vous ne le regretterez pas ! Sortez côté place de la République-Dominicaine et trouvez la rue de Phalsbourg. Arrivé avenue de Villiers, que vous prenez à droite, poursuivez sur le terre-plein bordé d’arbres du boulevard des Batignolles – notez l’agréable façade du théâtre Hébertot au n° 78 bis – jusqu’à la place de Clichy, important carrefour qui a fait l’objet de transformations conséquentes en 2010. Itinéraire bis : au niveau du n° 30 du boulevard, bifurquez dans la rue des Batignolles. Celle-ci vous mène place du Docteur-Félix-Lobligeois. A l’arrière de l’église, vous avez le joli square des Batignolles, auquel succède le grand parc Clichy-Batignolles – Martin Luther King, rue Cardinet. Il pourra vous intéresser si vous êtes curieux de voir à quoi ressemble ce jardin public de création récente.



AU FIL DES GRANDS BOULEVARDS ET DU CANAL SAINT-MARTIN
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AU FIL DES GRANDS BOULEVARDS ET DU CANAL SAINT-MARTIN - La coupole de vitrail du Printemps
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Lieu : 9e et 10e arrondissements

Durée : 2 heures 30

Départ : place Saint-Georges (9e).

Arrivée : place de la République (10e).

Les temps forts : la Nouvelle Athènes, les grands magasins, l’Opéra Garnier, les Grands boulevards, la porte Saint-Denis, la porte Saint-Martin, le canal Saint-Martin.

En parcourant les 9e et 10e arrondissements, vous traversez des quartiers qui possèdent chacun une identité forte. Tous se sont formé au cours du XIXe siècle, même si l’on trouve de ci de là des anciennes folies bâties au XVIIIe, en pleine campagne… Situé sur le bas du flanc sud de la butte Montmartre, le quartier de la Nouvelle Athènes est fameux pour avoir accueilli de nombreux artistes et gens de lettres à la période romantique. Quadrillé par des rues paisibles et des petites places telles que la charmante place Saint-Georges, c’est un territoire d’allure plutôt bourgeoise où l’on trouve plusieurs musées et théâtres. D’autres lieux de spectacles, quasi innombrables, sont implantés du côté des très animés Grands boulevards où « il y a tant de choses à voir » comme le chantait Yves Montand. Le plus prestigieux est le Palais Garnier, ce fameux opéra qui trône sur une vaste place. A proximité, c’est le royaume du shopping parisien, notamment boulevard Haussmann où s’élèvent les hauts immeubles des grands magasins du Printemps et des Galeries Lafayette.

Entre les Grands boulevards et les deux importantes gares que sont celles de Paris Nord et Paris Est, on aborde les rues encore très populaires du 10e arrondissement. Des artisans, des commerces spécialisés – notamment dans les produits turcs, africains ou indiens -, des restaurants et des théâtres, encore, apportent énormément de vie dans certains secteurs. Passé le boulevard Magenta, une autre ambiance s’offre à vous. C’est celle des abords du canal Saint-Martin, lequel relie le bassin de La Villette au port de l’Arsenal, derrière la place de la Bastille. On y respire un air de Paris popu typique : immeubles d’allure modeste, population mélangée, petits commerces… « Atmosphère, atmosphère… »  : cette réplique d’Arletty dans le film « Hôtel du Nord » de Marcel Carné est à présent dans toutes les têtes quand on se promène au bord de l’eau – rappelons cependant que le décor que l’on voit dans cette œuvre est une reconstitution façonnée en studio…

En route

A partir de la place Saint-Georges, remontez la rue Notre-Dame-de-Lorette vers le nord-ouest, jusqu’à la rue Chaptal où, au n°16, un petit passage pavé vous conduit au musée de la Vie romantique : une petite maison, un petit jardin et un grand coup de cœur vous y attendent ! Revenez rue Notre-Dame-de-Lorette puis, très vite, tournez (à droite) dans la rue de La Rochefoucauld où se trouve un hôtel particulier abritant le musée national Gustave Moreau (au n°14). Arrivé rue Saint-Lazare, gagnez (à droite) la place d’Estienne-d’Orves où s’élance l’église de la Trinité. Traversez le carrefour pour rejoindre (sur votre droite) la rue de Mogador, laquelle débouche sur le boulevard Haussmann et ses grands magasins. De l’autre côté du boulevard vous voyez l’arrière du palais Garnier. Longez ce temple de la musique et découvrez sa façade depuis la grande place de l’Opéra. De là, engagez-vous sur les fameux Grands boulevards par le boulevard des Italiens. Cinémas, théâtres, restaurants, cafés, commerces en tout genre… Le spectacle commence ! A votre droite, vous aurez la rue Favart, laquelle longe l’Opéra-comique dont on peut voir la façade place Boieldieu. Au boulevard des Italiens succèdent les boulevards Montmartre, Poissonnière, de Bonne Nouvelle, Saint-Denis et Saint-Martin, lesquels forment un même axe continuellement animé. Deux arcs de triomphe ponctuent le parcours : la porte Saint-Denis et la porte Saint-Martin, toutes deux datant du règne de Louis XIV. Passée la porte Saint-Martin, prenez (à gauche) la rue René-Boulanger, puis (à gauche) la rue de Lancry jusqu’au quai de Valmy. Celui-ci borde le canal Saint-Martin. Suivez le cours de ce dernier sur votre droite, soit le long du quai de Valmy, soit par le quai de Jemmapes situé en face – où se trouve le célèbre Hôtel du Nord. Des ponts et des passerelles vous permettent d’aller d’une rive à l’autre. Lorsque vous atteignez la rue du Faubourg-du-Temple, le canal devient souterrain. Prenez cette rue à droite pour rejoindre la place de la République.



DE LA BASTILLE À LA NATION
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DE LA BASTILLE À LA NATION - Place de la Bastille

© Stéphane SAVIGNARD
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Lieu : 11e et 12e arrondissements

Durée : 1 heure 30

Départ : rue Amelot (11e) – M° Filles du Calvaire.

Arrivée : place de la Nation (11e).

Les temps forts : le Cirque d’hiver, la place de la Bastille, le port de l’Arsenal, la rue de Lappe, le quartier Saint-Antoine.

Symbole de l’arbitraire car on y enfermait des gens sans procès sur ordre du roi, la forteresse médiévale de la Bastille a comme on le sait été prise par le peuple parisien qui commençait sa Révolution, le 14 juillet 1789. Il n’en reste plus rien à part quelques fondations visibles sur un quai de métro (ligne 5). Un alignement de pavés indique cependant son pourtour sur la place qui a pris son nom. Les idées révolutionnaires ont continué d’animer les esprits durant tout le XIXe siècle, et même au-delà, dans le faubourg Saint-Antoine où étaient installés de très nombreux ateliers, notamment d’artisans travaillant le bois – menuisiers et ébénistes. Aujourd’hui, le quartier est toujours marqué par cette présence, mais d’autres activités économiques s’y sont installées. Des artistes, des designers, des entreprises liées aux mondes des médias et du cinéma côtoient les fabricants de meubles qui se maintiennent sur place, ainsi que de plus en plus de commerçants, notamment de vêtements, dans la rue du Faubourg-Saint-Antoine. Menant à la place de la Nation, celle-ci est l’un des tronçons fréquemment parcourus par les défilés revendicatifs partis de la place de la République ou de celle de la Bastille.

La balade dans ce quartier populaire est pleine de charme. On s’y égare avec plaisir dans des rues étroites, des passages et des impasses bien souvent joliment aménagées. Des lieux vivants comme le marché d’Aligre, très bigarré, ou la rue de Lappe sont à voir. C’est dans cette dernière, située près de la place de Bastille, qu’est né au début du XXe siècle le musette, style musical inventé par des Auvergnats et des Italiens qui se retrouvaient dans des salles de bals. L’un de ces lieux de réjouissances, le Balajo, est toujours en activité. Autres sites incontournables : le Cirque d’hiver, l’Opéra Bastille et le port de l’Arsenal où débouche le canal Saint-Martin – lequel passe sous le terre-plein du boulevard Richard-Lenoir.

En route

Rendez-vous devant le Cirque d'Hiver, près de la place de la République. Si la photo vous intéresse, notez que vous pourrez revenir ici pour visiter les nombreuses boutiques spécialisées qui se trouvent sur l’axe formé par les boulevards du Temple et Beaumarchais, situé en léger surplomb du Cirque. Pour l’heure, suivez la rue Amelot puis prenez la rue Saint-Sabin (à gauche). Sur votre gauche remarquez les étroits passages et impasses qui s’y jettent.

Arrivé au boulevard Richard-Lenoir, prenez celui-ci à droite jusqu’à la place de la Bastille dont le centre est orné d’une colonne surmontée d’un génie brillant. Faites le tour de ce carrefour par la droite. Vous longez le quartier du Marais, puis le port de l’Arsenal où sont amarrés des bateaux de plaisance – vous pouvez descendre sur les quais – et enfin l’Opéra Bastille. Inauguré en 1989, il a été construit sur demande de François Mitterrand qui souhaitait un opéra moderne et populaire. En face de vous commence la rue de la Roquette, très animée de jour comme de nuit ! Au tout début de cette rue, pénétrez dans le passage de la Boule-Blanche, voie piétonne qui donne dans la rue du Faubourg-Saint-Antoine. Depuis cette dernière, revenez (à droite) sur la place et reprenez la rue de la Roquette. Bifurquez ensuite (à droite) dans la petite rue de Lappe, elle aussi fort vivante. Vous débouchez rue de Charonne. Tournez à droite : ne manquez pas de jeter un œil dans l’enfilade de cours accessible par un portail sur votre droite (au n° 5).

Parvenu dans la très commerçante rue du Faubourg-Saint-Antoine, suivez-la en prenant par la gauche. De petits passages, encore, se trouvent sur votre gauche. Passé l’agréable square Charles Baudelaire, vous trouvez (à droite) la rue d’Aligre qui mène sur la place du même nom, où se trouve un marché renommé, fréquenté par de nombreux Parisiens. Revenez ensuite rue du Faubourg-Saint-Antoine et orientez-vous (à droite) vers le métro Faidherbe-Chaligny qui se situe après l’hôpital Saint-Antoine. S’il vous reste de l’énergie, remontez la rue jusqu’à la gigantesque place de la Nation.



LA PROMENADE PLANTÉE ET LE PARC DE BERCY


[image: ]

LA PROMENADE PLANTÉE ET LE PARC DE BERCY - Parc de Bercy

© Stéphane SAVIGNARD
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Lieu : 12e arrondissement

Durée : 2 heures 30

Départ : Quai de la Rapée (12e) – M° Quai de la Rapée.

Arrivée : parc de Bercy (12e).

Les temps forts : le port de l’Arsenal, la promenade plantée, les jardins de Reuilly, le parc de Bercy, le Palais omnisports de Paris-Bercy, le ministère de l’Economie et des Finances.

Le 12e est un arrondissement particulièrement vert, sans même compter le bois de Vincennes, lequel en fait partie. Des espaces liés au trafic ferroviaire ont été désaffectés à partir des années 1960 et transformés en promenade et jardins au cours des décennies suivantes. Là où s’élève l’Opéra Bastille se trouvait une gare desservant la banlieue. Ses voies situées en partie sur un viaduc sont devenues une promenade plantée qui file vers la limite de Paris et Saint-Mandé, tout près du bois de Vincennes. Sur son chemin, les terrains dépendant de la gare de Reuilly ont été pour leur part réaménagés en jardins et immeubles d’habitation ou de bureaux.

Au sud de l’arrondissement, en bord de Seine, ce sont de vastes entrepôts à vin qui ont muté en un grand parc constitué de beaux jardins qui voisinent, là aussi, des immeubles d’habitation récents, ainsi qu’un centre commercial et des sites tels que la Cinémathèque française ou le Palais omnisports de Paris-Bercy. Celui-ci fait face au ministère de l’Economie et des Finances, gigantesque bâtiment situé derrière la gare de Lyon.

Le 12e arrondissement, c’est aussi des quartiers typés. Au nord-ouest, vous avez des rues associées au faubourg Saint-Antoine. Au nord-est, c’est le souvent charmant quartier de Picpus qui s’étend au sud de la place de la Nation. Au sud-est, les alentours de la porte Dorée vivent quant à eux au rythme des vagues de promeneurs qui se rendent ou reviennent du bois de Vincennes. Le tour du lac Daumesnil est un classique. C’est dans ce secteur que vous avez la Cité nationale de l'Histoire de l'immigration et le zoo de Vincennes.

En route

A la sortie du métro Quai de la Rapée, vous avez de l’autre côté de la Seine le jardin des Plantes et la gare d’Austerlitz. Sur le quai, en direction du sud, vous apercevez l’austère bâtiment de l’Institut médico-légal, construit en 1914, que vous avez du voir dans maints films ou reportages… Mais orientez-vous plutôt le long du port de l’Arsenal, tronçon du canal Saint-Martin relié au fleuve où sont alignés des bateaux de plaisance, en direction de la place de la Bastille. A mi-chemin, prenez (à droite) la rue Jules-César qui vous mène avenue Daumesnil, à l’endroit où débute la promenade plantée. Celle-ci se trouve en hauteur, sur le viaduc des Arts, à l’emplacement d’anciennes voies de chemin de fer. Plusieurs accès ponctuent cette promenade, ce qui vous permet de descendre et remonter à volonté, notamment si vous voulez voir les boutiques d’artisans installées à la base du viaduc. Ce dernier est parallèle à l’avenue Daumesnil – notez que celle-ci, ainsi que ses environs, abonde en boutiques spécialisées dans l’informatique. Au bout d’un moment, la promenade plantée débouche sur les jardins de Reuilly. Une passerelle surplombe une grande pelouse où vous pouvez faire une halte allongé sur l’herbe.

Quittez ces espaces verts pour traverser l’avenue Daumesnil et rejoindre la rue de Charenton. Celle-ci passe devant la mairie du 12e et coupe le boulevard de Reuilly. En bas de la rue, tournez (à droite) rue Proudhon. Vous marchez sous un tunnel situé sous des voies de chemin de fer reliées à la gare de Lyon, puis retrouvez le ciel place Lachambeaudie. Etonnant : l’église Notre-Dame-de-la-Nativité de Bercy s’élève au centre de la place, comme une île sur un étang. Continuez tout droit et pénétrez (à gauche) dans le parc de Bercy. Par des jardins, vous arrivez cour Saint-Émilion, ensemble d’anciens chais formant le centre commercial Bercy-Village. Faites ensuite demi-tour pour découvrir le reste du parc de Bercy, constitué d’autres jardins et de « prairies », autrement dit des pelouses arborées. De ces prairies, vous pouvez voir le bâtiment moderne de la Cinémathèque Française. Une terrasse élevée et verdoyante vous offre un point de vue sur la Seine, ainsi que sur le nouveau quartier Paris Rive Gauche d’où émergent les tours de la Bibliothèque Nationale François Mitterrand. Notez qu’une jolie passerelle relie la terrasse à la rive opposée. Au bout des prairies s’élève le Palais omnisports de Paris-Bercy, dont les flancs sont couverts de gazon. C'est actuellement la plus grande salle fermée de spectacles en France. Elle peut accueillir jusqu'à 18 000 spectateurs dans son format actuel. Des événements sportifs comme des concerts d'artistes internationaux y ont lieu toute l'année. Derrière ce lieu, s’élance tel un rempart l’immeuble du ministère de l’Economie et des Finances. Derrière encore, c’est la gare de Lyon.



FAUBOURGS DE CHARME ET NOUVEAUX QUARTIERS
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FAUBOURGS DE CHARME ET NOUVEAUX QUARTIERS - Piscine Joséphine Baker dans le quartier de Bercy

© Stéphane SAVIGNARD
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Lieu : 13e arrondissement

Durée : 2 heures

Départ : place d’Italie (13e).

Arrivée : pont de Bercy (13e) – M° Quai de la Gare.

Les temps forts : la butte aux Cailles, la Cité Florale, Chinatown, le quartier Paris Rive Gauche, la Bibliothèque nationale de France François-Mitterrand, la Cité de la mode et du design.

Le 13e arrondissement est constitué de plusieurs blocs relativement distincts. Au nord, derrière la gare d’Austerlitz, s’étendent les bâtiments du vaste hôpital de la Pitié-Salpêtrière auxquels succède le quartier des Gobelins. On est ici près du quartier Latin. Passé la place d’Italie, l’ouest et le sud-ouest de l’arrondissement se partagent entre quartiers anciens plein de charme, dont ceux de la Butte au Cailles ou de la Cité Florale, et des cités HLM. Le passage des uns aux autres est parfois surprenant.

A l’est de l’arrondissement, on se retrouve dans le quartier Paris Rive Gauche, lequel est en travaux depuis les années 1990. On y découvre à la fois d’anciens bâtiments industriels ou commerciaux réhabilités et des constructions récentes. Ici s’élèvent les quatre tours de la Bibliothèque nationale de France François-Mitterrand, ainsi que des immeubles de bureaux et d’habitation. Des commerces, une université et des jardins complètent, pour le moment, ce nouveau quartier de plus en plus vivant. Sur les quais qui le longent, vous trouvez plusieurs bateaux et barges qui vous proposent des spectacles. Vous pourrez également y découvrir la cité de la mode et du design où s'y retrouve la jeunesse branchée de la capitale pour y prendre un verre, y manger ou y danser au son d'un des DJ en vue. Enfin, au sud-est du 13e, on aborde « Chinatown ». Dans un mélange de rues classiquement faubouriennes et de voies bordées de hautes tours d’habitation, vous découvrez des commerces et services extrême-orientaux. Beaucoup de ressortissants asiatiques demeurent par ici depuis les années 1970.

En route

Partant de la place d’Italie, empruntez le boulevard Auguste-Blanqui. Sur votre gauche, prenez la rue des Cinq-Diamants, laquelle vous mène sur la butte aux Cailles. Arrivé place de la Commune-de-Paris, conservez cette place comme repère et n’hésitez à vous aventurer à volonté dans les ruelles et passages de ce quartier en forme de village. Ensuite, descendez la rue de la Butte-aux-Cailles côté sud pour gagner la rue de l’Espérance que prolonge la rue Auguste-Lançon. Sur votre gauche, trouvez la rue des Orchidées, laquelle fait partie de la Cité florale, ensemble de voies bordées de jolies maisons environnées de verdure. Errez dans ce séduisant labyrinthe datant des années 1920, puis sortez par le square des Mimosas dans la rue Brillat-Savarin. Rejoignez (par la gauche) la place de Rungis toute proche, d’où vous vous engagez dans la rue Bobillot, puis (à droite) dans la rue de la Colonie qui se termine place de l’Abbé-Georges-Hénocque. Sortez de cet agréable carrefour par la rue des Peupliers côté nord, laquelle donne rue du Moulin-des-Prés. Dans cette dernière, ne manquez pas (à gauche) le square des Peupliers, autre ensemble – en forme de triangle – de petites maisons avec jardinets.

Parvenu rue de Tolbiac, tournez à droite et marchez jusqu’à un carrefour d’où vous prenez (à droite) soit l’avenue de Choisy, soit l’avenue d’Ivry, afin de découvrir l’ambiance de la Chinatown parisienne. Revenez ensuite sur vos pas pour reprendre la rue de Tolbiac en direction de l’est. Lorsque vous avez atteint le quartier Paris Rive Gauche, bifurquez (à droite) dans l’avenue de France et tournez (à gauche) rue Thomas-Mann pour avoir une vue sur les très récents jardins et les bâtiments rénovés des anciens Grands Moulins. Revenez avenue de France et remontez (à droite) cette dernière jusqu’à la Bibliothèque nationale de France François Mitterrand. Appréciez de près ses gigantesques tours puis descendez les marches de son parvis, lesquelles vous mènent à la Seine. En contrebas des quais, vous avez des lieux de spectacle installés sur des bateaux et barges, ainsi que la piscine Josephine Baker, sur barge elle aussi. Devant vous, la passerelle Simone de Beauvoir s’élance vers le parc de Bercy. Longez (à gauche) enfin le quai François-Mauriac qui devient quai de la Gare jusqu’au pont de Bercy. Ce dernier est un viaduc à la fois emprunté par les autos et le métro aérien, comme le pont de Bir-Hakeim qui est situé dans le 16e arrondissement. Juste après, vous pourrez partir à la découverte d'une incroyable structure verte, pensée par les architectes Jakob + Macfarlane. Celle-ci héberge la cité de la mode et du design. Un lieu incroyable ; un véritable espace de paix et de relaxation au cœur de la ville où vous pourrez passer un moment agréable. Vous pourrez notamment déguster un cocktail sur la terrasse supérieure tout en admirant la vue donnant sur la Seine.



DE MONTPARNASSE AU PARC MONTSOURIS
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DE MONTPARNASSE AU PARC MONTSOURIS - Vue de la Fondation Cartier-Bresson

© Sylvain SONNET



Lieu : 14e arrondissement

Durée : 2 heures

Départ : boulevard de Port-Royal (14e) – RER Port-Royal.

Arrivée : boulevard Jourdan (14e).

Les temps forts : le boulevard du Montparnasse, la tour Montparnasse, le cimetière du Montparnasse, la place Denfert-Rochereau, les Catacombes, le parc Montsouris.

Il y a au moins deux 14e arrondissements. Au nord, on trouve des zones limitrophes du quartier Latin et de Saint-Germain-des-Prés qui en sont quasiment des extensions. Au sud, s’étendent des faubourgs qui faisaient partie de Montrouge et Gentilly avant la reconfiguration de Paris en 1860. Cela dit, des secteurs possèdent une identité propre. C’est le cas de l’arrière de la gare Montparnasse. Celui-ci a été totalement transformé après une grosse opération immobilière liée à la construction d’une nouvelle gare et de la Tour Montparnasse, à partir des années 1970. C’est aussi le cas du large périmètre où se situent le parc Montsouris et la Cité internationale universitaire, village constitué de bâtiments accueillant des étudiants étrangers.

Le 14e arrondissement comporte encore de vastes domaines clos ou mi-clos dont les dimensions peuvent surprendre le promeneur : les hôpitaux Cochin et Sainte-Anne, la prison de La Santé, le cimetière du Montparnasse, l’Observatoire… Il n’empêche que l’on peut se balader dans cet arrondissement sans avoir trop de murs à longer ! Vous y apprécierez l’ambiance du secteur situé à l’est de l’esplanade et du centre commercial d’où s’élève la tour Montparnasse. Il comprend notamment la rue de la Gaîté et ses théâtres, le boulevard du Montparnasse et ses brasseries où se retrouvaient les artistes et écrivains du monde entier au début du XXe siècle. Au sud de la place Denfert-Rochereau, au sortir des Catacombes, on se promène tantôt dans de petites faubouriennes souvent pleines de charme, tantôt sur de larges boulevards et avenues plutôt gracieux.

En route

Partant de la gare RER Port-Royal, commencez par faire une petite incursion dans le 6e arrondissement. Jetez un œil sur la brasserie La Closerie des Lilas (rendez-vous apprécié des intellectuels, des hommes d'affaires, etc.) qui se trouve à l’angle du boulevard du Montparnasse et de l’avenue de l’Observatoire. Prenez cette dernière vers le nord et pénétrez dans les jardins du même nom. Ceux-ci vous conduisent à une des entrées du jardin du Luxembourg. Longez ce dernier par la rue Auguste-Comte (à gauche), puis la rue d’Assas (à droite) pour rejoindre la rue Vavin (à gauche) qui débouche boulevard Raspail. Prenez celui-ci à gauche et vous retrouvez le boulevard du Montparnasse, lequel est partagé entre 6e et 14e arrondissements. Notez la présence sur ce carrefour, côté Raspail, de la statue de Balzac signée par Rodin. Empruntez (à droite) le boulevard du Montparnasse jusqu’à la place du 18-mai-1940 en voyant se succéder de fameuses brasseries comme La Coupole ou Le Dôme.

Sur la place, vous avez devant vous la Tour Montparnasse, ainsi qu’un centre commercial. Là se situait une première gare Montparnasse qui fut démolie dans les années 1970. La nouvelle se situe un peu en arrière. Longez le centre commercial par la gauche (rue du Départ) et bifurquez boulevard Edgar-Quinet (à gauche). Si vous avez été un peu oppressé par l’architecture bétonnée du centre et de la tour, vous apprécierez cet environnement typiquement parisien. Tournez ensuite (à droite) rue de la Gaîté, traversez l’avenue du Maine pour prendre la rue Vercingétorix qui débouche sur la place de Catalogne d’aspect néo-classique. Créée dans les années 1980, elle comporte des immeubles de Ricardo Bofill et Maurice Novarina, ainsi qu’une fontaine de Shamaï Haber en forme de disque incliné. Revenez en arrière par la rue de Vercingétorix, puis la rue Jean-Zay.

De l’autre côté de l’avenue du Maine, prenez la rue Froidevaux (à droite) pour entrer dans le cimetière du Montparnasse. Là sont enterrés nombre de célébrités, de Charles Baudelaire à Serge Gainsbourg, en passant par Jean-Paul Sartre et le peintre Soutine. Sortez par le boulevard Edgar-Quinet et (à droite) engagez-vous sur le boulevard Raspail (à droite). Au n° 271, ne manquez pas la façade de la Fondation Cartier. Parvenu place Denfert-Rochereau, vous trouvez l’entrée des Catacombes. Continuez la balade par l’avenue du Général-Leclerc. Sur votre droite, vous pouvez faire un aller retour dans la commerçante et animée rue Mouton-Duvernet. Traversez ensuite l’avenue pour attraper la rue Sophie-Germain, suivie de la rue Hallé. Parvenu sur l’avenue René-Coty, descendez celle-ci (à droite). Passé le réservoir de la Vanne, vous arrivez au parc Montsouris. Savourez votre promenade dans ce joli espace vert, puis quittez-le boulevard Jourdan. En face, vous avez accès à la Cité internationale universitaire dans laquelle vous pouvez voir des bâtiments de toute sorte, dont certains présentent de l’intérêt sur le plan architectural.



LE 15e DE SQUARES EN PARCS
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LE 15e DE SQUARES EN PARCS - Serre du parc andré Citroën

© Stéphane SAVIGNARD



Lieu : 15e arrondissement

Durée : 2 heures

Départ : parvis de la gare Montparnasse (15e).

Arrivée : quai de Grenelle (15e).

Les temps forts : la tour Montparnasse, le parc Georges-Brassens, Paris Expo, le parc André-Citroën, l’île aux Cygnes.

Le 15e est le plus grand arrondissement de Paris, si l'on ne tient pas compte du fait que le bois de Boulogne fait partie du 16e arrondissement et que le bois de Vincennes est inclus dans le 12e arrondissement. C’est aussi le plus peuplé. Globalement d’allure cossue, il comprend nombre de quartiers paisibles dans lesquels ont trouve beaucoup d’espaces verts de toutes dimensions. Les deux plus importants sont le parc André-Citroën, créé sur les terrains d’anciennes usines automobiles, et le parc Georges-Brassens, qui recouvre l’emplacement des abattoirs de Vaugirard aujourd’hui disparus.

Cet arrondissement constitué des communes de Vaugirard et de Grenelle, annexées à Paris en 1860, est délimité au nord par la Tour Eiffel – située côté 7e -, à l’est par la Tour Montparnasse, au sud par ses deux grands parcs et à l’ouest par la Seine. Le long du fleuve s’élèvent encore des tours, lesquelles font partie du Front de Seine, quartier créé dans les années 1970. Si, hormis la Tour Montparnasse, le 15e ne comporte pas de monuments majeurs, il abrite des musées et centres culturels (Maison de la Culture du Japon, musée Bourdelle, musée de la Poste…), des lieux de spectacle et de loisirs (théâtre Silvia-Monfort, palais des Sports, Aquaboulevard…), des sites consacrés à la santé (Institut Pasteur, hôpital européen Georges Pompidou…) et aux médias (siège de France Télévisions), ainsi que le gigantesque domaine de Paris Expo où se déroulent des événements majeurs (salon de l’Agriculture, Mondial de l’Automobile, Foire de Paris…).

En route

Du fronton de la gare Montparnasse, d'où l'on contemple la fameuse tour du même nom, engagez-vous boulevard de Vaugirard. Curiosité : au n° 25/27, un escalator conduit au square Max Hymans. Arrivé boulevard Pasteur, tournez à gauche afin d’entrer (à gauche) dans le jardin Atlantique : entouré de hauts immeubles, il s’étend au-dessus des voies qui mènent à la gare Montparnasse. Revenez ensuite sur le boulevard Pasteur que vous traversez pour prendre successivement la rue du Cotentin, la rue Maurice-Maignen (à gauche), la rue Aristide-Maillol, la rue Falguière (à gauche) et (en face à droite) la rue Platon.

Arrivé rue Bargue, vous trouvez (à droite) le jardin d'Alleray-Procession, puis le square d’Alleray-Labrouste à travers lesquels vous arrivez rue Saint-Amand. Prenez (en face) la rue Nanteuil qui débouche rue Brancion. Suivez celle-ci (à gauche) jusqu’à l’orée du parc Georges-Brassens. La halle que vous voyez en premier accueille un marché aux livres anciens le week-end. Cette halle est un des vestiges des abattoirs de Vaugirard sur lequel a été créé ce parc ouvert dans les années 1980. Il porte le nom du célèbre chanteur, car celui-ci habitait dans les environs. Ressortez rue de Dantzig d’où un passage mène à La Ruche, un joli bâtiment environné de verdure qui accueille depuis un siècle des artistes qui y bénéficient d’ateliers. Reprenez vers le sud la rue de Dantzig, jusqu’au boulevard Lefèvre. Suivez par la droite ce boulevard. De l’autre côté des voies herborées du tramway, vous avez les vastes halls d’expositions de Paris Expo.

Parvenu porte de Versailles, poursuivez boulevard Victor et tournez place Guillemard (à droite). De là, suivez la rue Leblanc jusqu’au parc André-Citroën. Appréciez chaque partie de ce grand espace vert dont vous sortirez par le quai André-Citroën, lequel vous fait atteindre le pont Mirabeau rendu célèbre par le poète Apollinaire ( « Sous le pont Mirabeau coule la Seine » …). Suivez ensuite le bord du fleuve. Au pont de Grenelle, rejoignez la promenade de la longiligne île aux Cygnes. Notez à sa proue la présence d’une réplique réduite de la statue de la Liberté. A votre droite, vous avez les hauts immeubles du Front de Seine, à votre gauche la maison ronde de Radio France. Quittez l’île par le pont de Bir-Hakeim pour terminer cette balade quai de Grenelle. Un peu plus loin toujours en bord de Seine, vous avez la Tour Eiffel et le Champs-de-Mars.



LES QUARTIERS CHICS DU 16e ET LE BOIS DE BOULOGNE
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LES QUARTIERS CHICS DU 16e ET LE BOIS DE BOULOGNE - Palais de Chaillot

© Sylvain SONNET
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Lieu : 16e arrondissement

Durée : 2 heures 30

Départ : place de l’Alma (16e).

Arrivée : place de l’Etoile-Charles-de-Gaulle (16e).

Les temps forts : le pont de l’Alma, la place du Trocadéro, le bois de Boulogne, le parc de Bagatelle, le jardin d'Acclimatation, l’avenue Foch.

Le 16e arrondissement est synonyme de quartiers chics. A juste titre, même si plusieurs de ses secteurs ont conservés l’allure fort charmante des villages de Passy et d’Auteuil qui furent réunis à Paris en 1860. C’est autour d’eux qu’ont été créées des rues et avenues bordées de solides immeubles de rapport, bien souvent élégants et parfois exceptionnels.

S’étirant en longueur au sud-ouest de Paris, le 16e englobe le bois de Boulogne. Celui-ci offre d’innombrables occasions de promenade autour de lacs et le long de sentiers aux allures changeantes. Des installations variées parsèment cette étendue de verdure : parc de Bagatelle, hippodromes d’Auteuil et de Longchamp, Pré catelan, jardin d’acclimatation… Entre ville et bois, on trouve aussi le stade Roland-Garros et les Serres d’Auteuil. Au sud de ces derniers, on découvre également la piscine Molitor, le stade Jean Bouin, le Parc des Princes et le stade Pierre de Coubertin.

Les beaux immeubles et le sport ne sont pas les seuls attraits du 16e, lequel compte plusieurs grands musées. Rien que sur la colline de Chaillot, vous avez le musée d’Art moderne de la Ville de Paris, le Palais de Tokyo, le Palais Galliera, le musée national des Arts asiatiques Guimet, le musée de l’Homme, le musée national de la Marine, la Cité de l’Architecture et du Patrimoine, ainsi que le théâtre national de Chaillot. Parmi les autres sites réputés de l’arrondissement, on peut encore citer la maison de Radio France ou l’université Paris-Dauphine…

En route

Point de départ : la place de l’Alma. Vous avez devant vous le pont de l’Alma, orné d’une fameuse statue de zouave. A la sortie du métro, côté Seine, vous repérez tout de suite la sculpture de La Flamme de la Liberté. Cette réplique d’une partie de la statue de la Liberté new-yorkaise date de 1989 et sert de lieu de rendez-vous aux fans de Lady Diana, laquelle est décédée lors d’un accident dans le tunnel situé sous la place, en 1997. Prenez le début de l’avenue Marceau, puis empruntez l’avenue du Président-Wilson qui vous mène place du Trocadéro où s’élève le palais de Chaillot – c’est sur cet axe que se situent les musées mentionnés ci-dessus. Sur le parvis des Droits-de-l’Homme, placé entre les deux corps de bâtiments du palais, vous avez une célébrissime vue sur la Tour Eiffel. En contrebas, des jardins s’étendent jusqu’à la Seine. Sur la place également donne le cimetière de Passy où reposent des célébrités comme Manet, Debussy ou Fernandel.

Trouvez la rue Benjamin-Franklin sur le côté droit du palais. Elle se poursuit sous les noms de rue Raynouard et de rue de la Fontaine à partir de la maison de Radio France. Tournez (à droite) dans la rue George-Sand, à laquelle succède la rue Henri-Heine. Parvenu rue du Docteur-Blanche, tournez à droite pour trouver la rue Mallet-Stevens (à droite). Revenez dans la rue du Docteur-Blanche et découvrez le square du même nom où se situe la Fondation Le Corbusier. Sortez du square et, à votre gauche, attrapez la rue Raffet. Là, tournez (à droite) pour rejoindre le boulevard Suchet. Prenez-le à droite : il vous mène à la porte de Passy où vous entrez dans le bois de Boulogne (à gauche).

Empruntez le chemin de Ceinture du lac Inférieur (à droite) qui longe ce lac. Bifurquez (à gauche) dans la route de la Grande Cascade et allez tout droit – sur votre droite : le centre sportif de la Croix Catelan et le jardin Shakespeare. Au bout se trouve l’étang du Réservoir, une réserve ornithologique, ainsi que la Grande Cascade, juste avant le carrefour de Longchamp. Si vous voulez jeter un œil sur l’hippodrome de Longchamp, prenez à gauche la route de Sèvres-à-Neuilly. Sinon, suivez cette même route à droite pour accéder au superbe parc de Bagatelle. Visitez-le et sortez pour trouver la route de la Longue-Queue, au début de laquelle vous prenez rapidement (à droite) l’allée des Bouleaux. Parvenu route des Lacs-à-Madrid, tournez à droite pour joindre l’allée de Longchamp. Suivez celle-ci à gauche, jusqu’à la route des Sablons-à-Dauphine. Bifurquez à gauche dans cette voie pour trouver le jardin d’Acclimatation. Revenez ensuite par la même route pour rejoindre, au sud, la porte Dauphine. Rentrez dans Paris par l’impressionnante avenue Foch, l’une des artères les plus cotées de la capitale. Elle se termine place de l’Etoile où trône l’Arc de Triomphe.



LE TOUR DE LA BUTTE MONTMARTRE
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LE TOUR DE LA BUTTE MONTMARTRE - Le Sacré-cœur

© Sylvain SONNET



Lieu : 18e arrondissement

Durée : 2 heures

Départ : boulevard de Rochechouart (18e) – M° Anvers.

Arrivée : boulevard Barbès (18e).

Les temps forts : la place Pigalle, le Moulin Rouge, le cimetière de Montmartre, la place des Abbesses, le Sacré-Cœur, la place du Tertre, le moulin de la Galette.

On vient du monde entier pour y apprécier une atmosphère unique en son genre à travers des ruelles et des escaliers... Situé sur le point culminant de Paris – 130 mètres -, le très ancien village de Montmartre a été rattaché à la capitale en 1860. Une des explications concernant son nom dit qu’il s’agit d’une association entre les mots mont et martyr, en référence à l’exécution de saint Denis qui se serait déroulée ici aux premiers temps du christianisme. Longtemps couvertes de vignes, de maquis et de moulins, les pentes de la butte se sont très vite urbanisées à partir de la fin du XIXe siècle. Il reste cependant des traces de son passé villageois, telles que l’église médiévale Saint-Pierre de Montmartre, laquelle se trouve tout prêt de la basilique du Sacré-Cœur qui fut pour sa part consacrée en 1919.

Entre la fin du XIXe siècle et le début du XXe, Montmartre accueille d’innombrables artistes. Les peintres Toulouse-Lautrec, Van Gogh, Picasso, Braque, Renoir, Utrillo, Valadon y sont séjourné ou travaillé. Ils y ont croisé le musicien Erik Satie, l’écrivain Tristan Tzara, le poète Max Jacob ou encore le chanteur Aristide Bruant, sans oublier les danseuses et danseurs du Moulin Rouge tels que La Goulue ou Valentin le Désossé… C’est dans cet établissement que l’on inventa le cancan. Les très animés boulevards situés en contrebas de la butte sont fameux pour leurs salles de spectacles diverses (strip-tease, transformistes, rock…), leurs sex shops, ainsi que pour leurs bars, dont certains ont la réputation d’être mal famés du côté de Pigalle. La face nord de la butte est en revanche appréciée pour le calme qui règne dans ses rues bordées d’immeubles d’habitation.

En route

Depuis le métro Anvers, vous avez une vue sur le Sacré-Cœur dans l’axe de la rue de Steinkerque. Mais patientez, vous retrouverez plus tard ce monument. Pour le moment, empruntez vers l’ouest le boulevard de Rochechouart où s’alignent les salles de spectacles renommées que sont l’Elysée Montmartre (victime d’un incendie en 2011), le Trianon et La Cigale. Vous arrivez ainsi place Pigalle. Plus loin, par le boulevard de Clichy, c’est la place Blanche où s’élance le Moulin Rouge. Sur votre droite ensuite, jetez un œil sur la Cité Véron, charmante impasse où habitèrent Boris Vian et Jacques Prévert. Arrivé au carrefour que forment le boulevard et la rue Caulaincourt, notez que vous avez la place de Clichy sur votre gauche. Mais laissez-la pour prendre la rue Caulaincourt en contrebas de laquelle se situe le cimetière de Montmartre. Là reposent nombre de personnalités des arts, des lettres et du spectacle : Stendhal, Edgar Degas, Offenbach, Georges Feydeau, Sacha Guitry, Nijinski, François Truffaut, Dalida, Michel Berger… Revenu rue Caulaincourt, prenez la rue Joseph-de-Maistres par l’est. Elle se poursuit en rue des Abbesses, laquelle est ponctuée par une charmante place du même nom. Au passage, faites un tour accompagné de votre moitié dans le square adjacent, où vous pourrez admirer « le mur des je t'aime ». Un moment délicieux. Puis reprenez la voie et attrapez la rue d’Orsel, située de l’autre côté de la rue des Martyrs. Elle vous mène sur la très jolie place Charles-Dullin qui est dominée par l’élégante façade du théâtre de l’Atelier.

De la place, prenez la rue des Trois-Frères, puis tournez (à droite) rue Tardieu. Celle-ci aboutit au pied du jardin du Sacré-Cœur. Notez que sur le côté droit de cet espace vert, vous avez le marché Saint-Pierre qui est spécialisé dans la vente de tissus. Pour atteindre la basilique, prenez le funiculaire ou les escaliers. Sur le parvis du Sacré-Cœur, savourez la vue sur la capitale. C’est l’un des grands classiques du tourisme à Paris ! A gauche de la basilique, suivez la rue Azaïs. Dans l’espace vert que vous voyez à votre gauche se niche l’amphithéâtre en plein air des Arènes de Montmartre. Ensuite tournez dans la rue du Mont-Cenis (à droite). Sur votre droite : l’église Saint-Pierre de Montmartre, d’origine romane. Sur votre gauche : la place du Tertre, autre grand classique ! Poursuivez rue Norvins, traversez la place Marcel-Aymé (à gauche) et prenez la rue Lepic (à droite) où, au n° 75, se trouve le moulin de la Galette. Revenez sur vos pas jusqu’à la place Marcel-Aymé. Là, engagez-vous un peu dans l’avenue Junot pour apprécier ses élégantes maisons et rebroussez chemin pour tourner dans la rue Girardon, au bout de laquelle il y a l’allée des Brouillards et son château (à gauche), ainsi que la place Dalida. Poursuivez rue de l’Abreuvoir jusqu’à la rue des Saules, que vous empruntez à votre gauche. Parvenu rue Saint-Vincent, vous trouvez le cabaret Le Lapin agile et les vignes de Montmartre. Suivez la rue Saint-Vincent (à gauche) jusqu’à la rue Lucien-Gaulard. Très brève, elle donne accès au petit cimetière Saint-Vincent où sont notamment enterrés le peintre Utrillo, le cinéaste Marcel Carné et l’écrivain Marcel Aymé. En ressortant du cimetière, prenez la rue Caulaincourt (à droite) afin de faire le tour de la butte par son versant nord. Cette rue devient Custine et aboutit boulevard Barbès, que vous pouvez descendre (à droite) jusqu’au métro Barbès-Rochechouart. En chemin, vous trouverez la rue de la Goutte-d’or sur votre gauche.



LA VILLETTE ET LES BUTTES-CHAUMONT
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LA VILLETTE ET LES BUTTES-CHAUMONT - Le temple de la Sybille, au parc des Buttes-Chaumont

© Sylvain SONNET
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Lieu : 19e arrondissement

Durée : 2 heures

Départ : esplanade de la Rotonde (19e) – M° Porte de La Villette.

Arrivée : boulevard Sérurier (19e) – M° Pré-Saint-Gervais.

Les temps forts : la Cité des Sciences et de l’Industrie, le parc de La Villette, le canal de l'Ourcq, le bassin de La Villette, le parc des Buttes-Chaumont, le parc de la Butte du Chapeau Rouge.

Le 19e arrondissement s’étend au pied et sur l’un des flancs de la colline où se trouvait le village de Belleville. Au nord, le vaste parc de La Villette couvre la superficie d’anciens abattoirs. On y trouve plusieurs lieux de spectacles et d’expositions, dont la Cité de la Musique, la Grande Halle, le Zénith ou encore la Cité des Sciences et de l’Industrie. Le canal de l’Ourcq le traverse et rejoint le bassin de La Villette qu’un réaménagement continu rend de plus en plus propice à la promenade. Au nord du bassin, on trouve des quartiers populaires partagés entre rues au charme faubourien, cités HLM et zones d’activités (entrepôts, voies ferrées…) qui se poursuivent à l’ouest, dans le 18e.

En allant vers le sud de l’arrondissement, on grimpe rapidement sur les hauteurs de la colline par le parc des Buttes-Chaumont, l’un des plus beaux espaces verts de la capitale. Il est ceint par des rues bordées d’immeubles bourgeois assez élégants. Plus haut encore, on atteint la place des Fêtes, puis la rue de Belleville qui délimite les 19e et 20e arrondissements. En contrebas de la place des Fêtes, on prend plaisir à explorer plusieurs quartiers constitués de petites maisons individuelles et situés à l’écart de l’agitation de la ville. Au sud-est, vous avez le troisième grand parc du 19e, celui de la Butte du Chapeau Rouge. Comme le parc des Buttes-Chaumont, il a été créé sur d’anciennes carrières. La butte échappa aux vastes travaux d'aménagement qui suivirent la démolition des fortifications de Thiers, au lendemain de la Première Guerre mondiale.

En route

L'esplanade de la Rotonde donne accès à la Cité des Sciences et de l'industrie et au parc de La Villette. Prenez la galerie de La Villette, passez devant la Géode et longez le canal de l’Ourcq pour traverser celui-ci face au Zénith. Sur la rive opposée, notez que, passé le tunnel situé sur votre gauche, une piste cyclable et des voies piétonnières vous font suivre les bords du canal jusqu’aux confins de l’Ile-de-France. Pour l’heure, suivez (à droite) le bord du canal par la galerie de l'Ourcq. Tournez dans la galerie de La Villette (à gauche) pour traverser le parc et découvrir ses diverses installations, telles que la Grande Halle et la Cité de la Musique. Faites demi-tour pour emprunter à nouveau la galerie de l'Ourcq (à gauche). Vous longez ensuite le canal par le quai de la Marne au bout duquel la voie d’eau se transforme en bassin de La Villette. Longez celui-ci au choix, par le quai de la Seine ou par le quai de la Loire. Au bout, vous avez la rotonde de La Villette, bâtiment du XVIIIe siècle qui faisait partie du mur des Fermiers généraux.

Vous êtes à présent place de la Bataille-de-Stalingrad. Traversez l’avenue Jean-Jaurès pour rejoindre l’avenue Secrétan qui se trouvera rapidement sur votre gauche. Poursuivez ensuite votre chemin par l’avenue Simon-Bolivar et bifurquez (à gauche) avenue Mathurin-Moreau. Là, empruntez (à droite) la rue Georges-Lardennois qui vous hisse sur la butte Bergeyre où s’étend un petit quartier résidentiel très discret dont vous apprécierez de faire le tour. Admirez le point de vue sur Montmartre depuis le jardin partagé qui se trouve au n° 80 de la rue Georges-Lardennois. Revenez avenue Mathurin-Moreau, laquelle (à votre droite) vous conduit au parc des Buttes-Chaumont. Après avoir arpenté à loisir ce dernier, sortez par le haut, à l’angle de la rue de Crimée et de la rue Botzaris. Prenez en face la rue du Général-Brunet qui vous mène à la place de Rhin-et-Danube. Empruntez (à droite) la rue David-d'Angers et, très rapidement, tournez (à droite) dans la rue de la Fraternité, puis (à droite) dans rue de la Liberté afin de découvrir de nombreux passages. Nommés villas, ils sont bordés de petites maisons charmantes. Parvenu rue de Mouzaïa, tournez à gauche pour atteindre la rue des Lilas. Suivez-la sur votre gauche pour rejoindre le boulevard Sérurier. Faites quelques pas sur celui-ci (à gauche) et traversez-le pour entrer dans le parc de la Butte du Chapeau Rouge. Profitez-en pour découvrir la nouvelle allée qui a été créée récemment, juste au dessus de la fontaine monumentale. Elle accueille l'œuvre de l'artiste Bert Theis : deux grands bancs blancs qui se font face pour matérialiser le signe de paix. Cette œuvre renvoie au discours prononcé par Jean Jaurès en 1913, sur ce site.



PARIS VILLAGES : BELLEVILLE, MÉNILMONTANT ET CHARONNE

Lieu : 20e arrondissement

Durée : 3 heures

Départ : boulevard de Belleville (20e) – M° Couronnes.

Arrivée : Porte de Montreuil (20e).

Les temps forts : la rue de Belleville, le parc de Belleville, le cimetière du Père-Lachaise, la place Saint-Blaise, le marché aux puces de la porte de Montreuil.

Le 20e arrondissement englobe principalement le village de Charonne, une partie de celui de Belleville – l’autre se trouve dans le 19e -, ainsi que le hameau de Ménilmontant – qui dépendait de Belleville. Ces trois localités ont été rattachées à Paris en 1860. S’étendant essentiellement en haut d’une colline, cet arrondissement offre un enchevêtrement de rues et ruelles traversé par quelques grands axes. Il est constitué de quartiers pour la plupart paisibles où subsistent des ateliers dont bon nombre abritent des artistes plasticiens. Un peu partout on trouve des bars très animés où l’on cultivent une ambiance chaleureuse, telle qu’on l’apprécie chez les « bobos », ces bourgeois bohèmes qui affectionnent particulièrement cet arrondissement propice aux rencontres avec des personnes de toute condition sociale et de toute origine géographique.

Côté espaces verts, vous avez notamment le parc de Belleville, créé à l’emplacement d’anciennes rues en pente, notamment la rue Vilain si chère au cœur de l’écrivain Georges Perec. A la porte des Lilas, au-dessus du périphérique, vous avez également le jardin Serge-Gainsbourg, ainsi nommé en hommage à l’auteur de la chanson « Le Poinçonneur des Lilas » … Et puis, c’est aussi dans le 20e que se situe le cimetière du Père-Lachaise, lequel, pour n’être pas à proprement parler un parc, n’en accueille pas moins chaque jour de nombreux promeneurs. Les célébrités qui y reposent sont innombrables : Balzac, Chopin, Musset, Delacroix, Apollinaire, Proust, Piaf, Jim Morrison, Bashung… C’est ici que s’est conclue en 1871 la répression de la Commune de Paris, dont le 20e fut l’un des foyers. Moins connu que Belleville et Ménilmontant, nichés sur les hauteurs de la colline, l’ancien village de Charonne se trouve à l’ouest du cimetière. Le sud de l’arrondissement est constitué de faubourgs, entre la place de la Nation et la porte de Vincennes.

En route

La balade commence sur le toujours très animé boulevard de Belleville où le mélange de commerces signale, grâce à ses enseignes, l’origine très diversifiée des populations d’un quartier qui, sans discontinuer, a accueilli des vagues successives de provinciaux et d’étrangers au cours de son histoire. Remontez le boulevard par le nord-ouest pour tourner dans la rue de Belleville. Celle-ci vous fait grimper jusqu’à la rue Piat (à droite), laquelle vous mène en haut du parc de Belleville – belle vue sur Paris. Descendez l’escalier pour cheminer dans les jardins. Sortez ensuite rue des Couronnes. Prenez cette dernière à droite pour trouver (à droite) la rue Henri-Chevreau, puis (à droite) la rue de la Mare. Celle-ci enjambe les anciennes voies de chemin de fer de la Petite ceinture par une passerelle.

Vous arrivez alors rue de Ménilmontant. En montant sur la gauche, vous découvrez une folie du XVIIIe siècle. Situé au n° 121, ce Pavillon Carré de Baudoin est aujourd’hui un centre culturel. Quelques mètres plus loin, tournez (à droite) dans la rue des Pyrénées, une des artères de l’arrondissement. Très passagère et commerçante, elle descend vers la place Gambetta. De cette place, prenez la jolie avenue du Père-Lachaise, laquelle vous fait entrer dans le cimetière. Promenez-vous dans les allées de ce dernier, puis sortez rue de la Réunion (au sud du cimetière). Empruntez ensuite (à gauche) la rue de Bagnolet – au n° 102 bis, la salle de concert La Flèche d’Or occupe une ancienne gare – qui vous entraîne place Saint-Blaise où l’on retrouve quelque chose de l’ambiance de l’ancien village de Charonne. Face à l’église et son cimetière contigu, s’élance la rue Saint-Blaise, sorte de « grand-rue ». Suivez-la jusqu’au boulevard Davout dans lequel vous tournez (à droite) afin de rejoindre la porte de Montreuil. Pour trouver le marché aux puces de cette dernière, prenez l’avenue de la Porte-de-Montreuil qui aboutit à une vaste place couvrant le boulevard périphérique.




DANS LES ALLÉES DU BOIS DE VINCENNES
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DANS LES ALLÉES DU BOIS DE VINCENNES - Bois de Vincennes

© Sylvain SONNET
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Durée : 2 heures 30

Départ : place Edouard-Renard (12e) – M° Porte Dorée.

Arrivée : avenue de Paris (Saint-Mandé, 94) – M° Saint-Mandé.

Les temps forts : la Cité nationale de l’Histoire de l’Immigration, le lac Daumesnil, le lac des Minimes, la Cartoucherie, le parc Floral de Paris, le château de Vincennes, le lac de Saint-Mandé.

Le bois de Vincennes (995 hectares) est un vestige des grandes forêts qui entouraient Paris. Au XIIe siècle, un relais de chasse y est construit pour le roi Louis VII. Ses successeurs transformeront à plusieurs reprises cette construction, laquelle deviendra le château de Vincennes, lieu de séjour favori de plusieurs rois de France durant la fin du Moyen Age. Un peu délaissé par la suite, même si Louis XIV ordonne son agrandissement, le château est finalement affecté à l’armée. Celle-ci disposera de nombreux sites dans le bois, notamment d’un champ de manœuvre et d'une cartoucherie, laquelle abrite à présent plusieurs théâtres.

Parallèlement, des parties du bois sont aménagées en parc public sous Louis XV. Lorsque Napoléon III en confie la gestion à la Ville de Paris en 1860, de nouveaux aménagements sont opérés. Rattaché officiellement au 12e arrondissement en 1930, le bois de Vincennes est partiellement métamorphosé en une ville exotique à la faveur de l’Exposition coloniale de 1931. Il n’en reste plus rien, hormis un temple bouddhique et le palais de la Porte Dorée qui est maintenant la Cité nationale de l’Histoire de l’Immigration. Outre des lacs, des sentiers et des voies bitumées que l’on a pour la plupart fermées à la circulation automobile, le bois de Vincennes recèle plusieurs espaces dédiés à la pratique et l’enseignement de sports, ainsi qu’un hippodrome. On y trouve également le parc Floral de Paris, la Ferme de Paris, l'école d'horticulture du Breuil et un parc zoologique d’où émerge un grand rocher. En bordure de Paris, la vaste pelouse de Reuilly accueille des manifestations temporaires : foire du Trône, villages de cirques…

En route

Porte Dorée, vous avez face à vous la grande place Edouard-Renard. A gauche se trouve un beau bâtiment datant de l’expo coloniale dans lequel sont installés la Cité nationale de l'Histoire de l'Immigration et un aquarium tropical. Dès l’orée du bois, vous découvrez le lac Daumesnil. Longez-le par l’avenue Daumesnil pour atteindre l’entrée du zoo de Vincennes et voir son grand rocher. Revenez en arrière et longez le lac par son côté sud – un pont vous permet si vous le souhaitez d’aborder les deux îles de cette étendue d’eau –, jusqu’au temple bouddhique. Repartez par le sud-est pour rejoindre la route de la Brasserie. Empruntez (à gauche) sur quelques mètres la route de l'Asile-National avant de bifurquer (à droite) dans la route Aimable. Parvenu allée des Buttes, tournez à gauche et, une fois arrivé au grand carrefour, suivez (à droite) la route de la Demi-Lune jusqu'au carrefour de la Patte-d’Oie. Là, suivez (à droite) la route de Bourbon, puis (à gauche) la route de la Tourelle, laquelle est prolongée par la route de la Ferme, pour découvrir la ferme Georges-Ville, alias Ferme de Paris, sur la route du Pesage. Reprenez après cela la route de la Ferme qui longe l’hippodrome de Vincennes et l’école du Breuil.

Prenez ensuite (à gauche) l'avenue de la Belle-Gabrielle afin de rejoindre le jardin d'Agronomie Tropicale René Dumont (au n° 45 bis). Revenez en arrière sur l’avenue pour prendre (à droite) la route des Merisiers, puis (à droite) la route de la Cascade qui vous conduit au lac des Minimes. Faites-en le tour par cette même route, puis la route des Bosquets, la route de la Porte-Jaune et la route du Grand-Prieuré. Arrivé à ce niveau, quittez le lac par la route du Champ-de-Manœuvre où se trouvent les théâtres de la Cartoucherie. Au rond-point de la Pyramide, prenez (à droite) la route des Pyramides afin de découvrir le Parc floral de Paris et le château de Vincennes, donnant tous deux sur l’esplanade Saint-Louis. Empruntez l'avenue des Minimes (à gauche, quand vous êtes face au château). Sur votre droite, c’est la ville de Vincennes – beaux immeubles. Vous arrivez ainsi au lac de Saint-Mandé (en contrebas, à gauche). Pour rejoindre le métro Saint-Mandé, quittez le lac en revenant sur vos pas et sortez du bois par l'élégante avenue Foch qui se trouve dans Saint-Mandé.



LE QUARTIER DE LA DÉFENSE

Durée : 2 heures

Départ : M° Esplanade de La Défense.

Arrivée : Esplanade Charles-de-Gaulle à Nanterre (92) – RER A Nanterre-Préfecture.

Les temps forts : le musée en plein air, le CNIT, la Grande Arche, le centre commercial des Quatre Temps, le parc André-Malraux.

S’étendant sur les communes de Puteaux, Courbevoie et Nanterre, La Défense est un quartier implanté à l'emplacement d'un ancien rond-point à qui il doit son nom. Il se situe sur l'axe majeur qui débute au Louvre, remonte les Champs-Élysées, passe par l’Arc de Triomphe, franchit la porte Maillot, puis traverse la ville de Neuilly et la Seine. C’est en 1958 que fut décidé la création ici d’un centre d’affaires de dimension mondiale. L'un de ses tous premiers fleurons architecturaux est le CNIT. Le toit voûté de ce toujours étonnant bâtiment prend naissance au niveau d’un parvis et développe une portée de 218 mètres pour une hauteur maximale de 50 mètres. Sa voisine la Grande Arche (110 mètres de haut), qui date de 1989, enjambe l’axe majeur en offrant une façade légèrement décalée. En face du CNIT, l’immense centre commercial des Quatre Temps – 130 000 m2 - attire les foules depuis 1981.

Au fil des années, La Défense s’est couverte d’immeubles de bureaux (sièges de Total, Areva, EDF, Société Générale…) dont certains sont signés de grands architectes – on y trouve aussi des immeubles d’habitation, ainsi que des hôtels. Sur son esplanade et alentours, on découvre un grand musée d’art contemporain en plein air, riche d’une soixantaine de sculptures monumentales d'artistes comme Calder, Miro, César ou Takis. Des animations variées, dont un fameux festival de jazz (en juin), sont régulièrement organisées sur cette esplanade. Notez qu’un vaste plan de démolition-reconstructions de tours et d’extension du quartier est en cours. La fin de ces chantiers est annoncée pour 2015.

En route

Première chose à savoir : optez pour le métro, le RER ou le tramway afin de vous rendre dans le quartier. Y venir en automobile via ses voies souterraines et son boulevard circulaire est un exercice plus qu'ardu pour les novices ! A la sortie du métro Esplanade de La Défense, allez vers l'est, à l'extrémité de la dalle piétonnière, pour découvrir le bassin de Takis et les vignes du Clos-de-Chantecoq, lesquelles couvrent une modeste superficie de 100 m². Vous avez là également une vue sur la Seine, Neuilly et Paris, au loin. Remontez ensuite l'esplanade en direction de la Grande Arche. De nombreuses sculptures s'offrent au regard des promeneurs attentifs. Avant d'arriver au CNIT, juste après Cœur Défense, descendez (à droite) sur l'avenue André-Prothin jusqu'au cours Diderot. Empruntez ce dernier pour arriver au parc du même nom. Après cette pause « fraîcheur », remontez vers l'esplanade en faisant un crochet par la place de la Coupole où vous pouvez voir un fragment du mur de Berlin. Cette place est accessible par l’avenue Albert-Gleizes, laquelle est parallèle à l'avenue André-Prothin.

Revenu au pied du CNIT, vous trouverez l’espace Info Défense et son musée de La Défense (au n° 15 de la place de La Défense). Notez la présence de la discrète et ultra moderne église Notre-Dame-de-la-Pentecôte (au n° 1 de l’avenue de la Division-Leclerc). Faites le tour du CNIT pour aller voir le « Pouce » du sculpteur César, bronze de douze mètres de haut (place Carpeaux). Votre tour du CNIT achevé, vous êtes sur le parvis de La Défense, à la base de la Grande Arche. Si vous avez des envies de shopping, pénétrez dans le centre commercial des Quatre Temps situé devant le CNIT.

Cette partie de la balade effectuée, vous allez maintenant quitter peu à peu le quartier de La Défense. De la place du Dôme (au sud du parvis), la voie Georges-Hutin vous permet de rejoindre la rue Hoche, laquelle se prend de l’autre côté d’un boulevard. Arrivé à un grand carrefour circulaire, prenez l'avenue Pablo-Picasso (à droite), puis tournez (à gauche) boulevard de Pesaro. Bifurquez (à gauche) dans la rue Salvador-Allende où, par la rue Le Corbusier (à gauche) vous avez accès au parc André-Malraux. Celui-ci offre notamment, depuis son étang, un impressionnant point de vue sur La Défense. Ressortez du parc par la même entrée afin de trouver la station RER.




À VOIR / À FAIRE
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À VOIR / À FAIRE - Dans le jardin extérieur du musée Bourdelle, un cheval en bronze

© Sylvain SONNET
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À voir / À faire



ÉDIFICES RELIGIEUX




Les différents styles architecturaux à Paris


Dans la ville, de nombreux styles architecturaux sont reconnaissables. Voici une liste de quelques-uns d'entre eux, associés à un monument.

[image: ] Architecture Gothique (XIIe – XVe siècles) : Notre-Dame-de-Paris (4e)

[image: ] Architecture du Grand Siècle (XVIIe – XVIIIe siècles) : L'église du Val de Grâce (5e)

[image: ] Période des Lumières (XVIIIe siècle) : L'église Sainte-Geneviève à Paris (5e)

[image: ] Néo Classicisisme (XIXe siècle) : L' Arc de Triomphe (8e)

D'autres styles reconnaissables : le Style Haussmannien, le Style industriel, Style baroque...










[image: ] L'EGLISE SAINT-EUSTACHE[image: ]

2, impasse Saint-Eustache (1er)

✆ 01 42 36 31 05

www.saint-eustache.org

paroisse@saint-eustache.org

M° Les Halles. RER Châtelet Les Halles.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h ; le samedi de 10h à 19h ; le dimanche de 9h à 19h. Animation.


L'église Saint-Eustache, célèbre pour ses grandes orgues, les plus grands de France, et les nombreux chefs-d’œuvre qu’elle abrite, se dresse au cœur des Halles. Ses proportions grandioses (105 mètres de long sur 43,5 mètres de large et une hauteur sous voûte de 33,46 mètres) font d’elle l’une des plus grandes églises de Paris.

La structure, gothique, repose sur des arcs-boutants, des voûtes à nervures, en chaînettes et des piliers composés. La décoration est, quant à elle, de style Renaissance. Richelieu, Molière et la marquise de Pompadour y seront notamment baptisés. Colbert et Jean-Philippe Rameau y seront pour leur part inhumés.

Face à la rue des Prouvaires, la façade présente un superbe décor Renaissance avec son beau portail qui ouvre sur le transept sud et ses deux tourelles surplombées de lanternons. Sa partie supérieure est décorée d’une rosace surmontée d’un remarquable cadran solaire vertical. Le sommet du pignon est orné d’un cerf crucifère qui fait référence à la conversion de saint Eustache. Côté sud, on admire le chevet et ses arcs-boutants, dominés par l’élégant campanile, qui culmine à 58 mètres de hauteur.

La nef voûtée d’ogives, de liernes et de tiercerons typiques du gothique flamboyant, est flanquée de bas-côtés doubles et comprend cinq travées. Un triforium court tout autour de l’église, au-dessus des grandes arcades. Les verrières des fenêtres hautes sont décorées de bordures représentant des fleurs et des fruits (XVIIe siècle). La clé de voûte et l’élancement des piliers donnent une très forte impression de verticalité et d’élévation.

A l’entrée de la nef, dans le bas-côté gauche, on peut admirer le tableau du Martyre de saint Eustache, peint par Simon Vouet (XVIIe siècle). A côté est placée une Adoration des Mages, copie d’une toile de Rubens. Dans la nef, se trouvent également la chaire dessinée par Baltard et, en face, le banc d’œuvre de Jean-Sylvain Cartaud représentant le Triomphe de sainte Agnès, sculpté par Pierre Lepautre.

Le chœur est entouré d’un double déambulatoire et de vingt-quatre chapelles. Onze magnifiques vitraux (1631) que l’on doit au peintre verrier Antoine de Soulignac, le baignent de lumière. Sainte Agnès et le Christ ressuscité y sont représentés, entourés des Apôtres et des Docteurs de l’Eglise.

Le maître-autel a été dessiné par Baltard. Dans la troisième chapelle du déambulatoire, on admire un panneau peint par le peintre maniériste italien Santi di Tito, Tobie et l’Ange (vers 1575). Dans la cinquième chapelle est placée une Extase de Sainte Marie-Madeleine, que l’on doit au peintre italien Rutilio Manetti (XVIIe siècle). La sixième chapelle est décorée d’une représentation des Pèlerins d’Emmaüs, production de l’atelier de Rubens. La septième chapelle abrite le tombeau de Colbert, dessiné par Charles Le Brun et sculpté par Antoine Coysevox (statues de Colbert et de l’Abondance) et Jean-Baptiste Tuby (statue de la Fidélité). La chapelle absidiale, dédiée à la Vierge, comporte de superbes fresques réalistes du peintre Thomas Couture ainsi qu’une Vierge à l’Enfant de Jean-Baptiste Pigalle (XVIIIe siècle).
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L'EGLISE SAINT-EUSTACHE - L'église Saint-Eustache

© AustralianDream – Fotolia
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[image: ] L’EGLISE SAINT-GERMAIN-L’AUXERROIS[image: ]

2, place du Louvre (1er)

✆ 01 42 60 13 96

www.saintgermainauxerrois.cef.fr

M° Louvre-Rivoli, Pont-Neuf



Ouvert du lundi au samedi de 8h à 19h ; le dimanche de 9h à 20h. L'accueil est ouvert du lundi au vendredi de 15h à 18h et le mercredi de 10h à 12h.

Attention de ne pas se tromper ! Sur la place qui se trouve en face du Louvre se situent deux bâtiments qui se ressemblent beaucoup. A gauche, la Mairie du 1er arrondissement qui imite le style de l'église placée, quant à elle, à droite. L'origine de cette église remonte à l'époque mérovingienne, mais c'est à partir d'un édifice du XIIe siècle qu'elle a pris la forme qu'on lui connaît aujourd'hui. Les remaniements ont été nombreux. Son portail date du XIIIe siècle, son chœur du XIVe, sa nef et son porche du XVe, son transept et ses chapelles du XVIe. Par la suite, divers travaux ont encore modifié son aspect. Des sculptures de diverses époques, deux retables Renaissance, de grandes orgues du XVIIIe – qui proviennent de la Sainte-Chapelle – font partie des éléments décoratifs qui accrochent l'œil dans cette belle église où sont enterrés des artistes liés au pouvoir royal : les peintres Chardin, Boucher, Van Loo, l'architecte Le Vau... Notez d'ailleurs que l'on célèbre ici chaque Mercredi des Cendres une messe dédiée aux artistes décédés dans l'année.
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